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ATTENTIONI 

Dès Janvier 1962,OVNI & Compagnie passe à nouveau au rythme trimestriel 
(quatre numéros par an au lieu de trois actuellement). 









CHITigUE 


LE GRAND REVEIL (R.3UILLE) 


10 septembre I954/Quaraubile(Nord de la rranca).Un c<iien aboit.Un ^lom- 
-me sort de sa maison et aperçoit des humanoides et jeur engin poai sur 
la voie de chemin de fer.Ces derniers s'enfuient & bord de leur en^/in. 

10 octobre 1954/meme endroit.Un enfant appelle son pèrer"Papafviens 
voir...il y a une toto sur la vole",L'homme sort et volt un engin 
lenticulaire posé sur la vole.Un des cinq humanoides présents inulrile 
l'homme et son fils à pénétrer dans l'engin.Peu après ils en descend 
-dent et l'appareil s'envole. 

Ce cas figéra parmi les plus célèbres de l'histoire de l'ufologle, 
vous l'aver reconnu il s'agit de l'affaire itarius ^elullde.L'écrivaii 
Roger-Luc Plary a été chargé de reuriter le manuscrit de Clr Deuilde rul 
s'appelle:"Ne résistez pas aux extra-terrestresI"(éditions du Rochsrj 
11 commence par cette phrase prometteuse :"Non,ce livra n'est pas uie 
histoire, de science—fiction..."Il a été écrit car vingt eix ans après 
il y avait encore quelque chose à dire sur cette gffaire(parait-ill ) 

Et effectivement,nous y apprenons plusieurs choses: 

A)Entre autres que l'armée dans les. jours qui suivirent son observation 
lui déroba un objet métallique qu’il aurait trouvii dehors puis c>ché 
sous son tes de cherbon.Première question:Qu'aeè devenu cet obje£?(si 
bien 8ur,obJet il y a).Noue doutons fortement de i'rixistence de cet 
objet car è aucun moment le témoin n'a fait mine de s'inquletar de 
savoir ce qu'il était devenu. 

Il se contente de nous lancer l’information qui. s'aiiparente au<; afflr- 
-mations issues des "milieux autorisés" quant à la véracité dei rlirea 
et è "je vous dit cela pour votre gouverne personnelle". 

Désolé,Plr Deuilde,mais cela ne nous suffit pas! 

B’)Ensülte que,quelques années après ce "contact" avec des extra* terres 
-très,Or Deuilde aurait été hospitalisé.Les médecins auraient nité la 
présence d'un objet insolite derrière l'oreille du patient.Cet objet, 
pense-t-il,permettait aux extra-terrestres de le "manlpnler à distance 
comme on joue avec une auto radio-guidée.Lee chirurgiens lui auraient 
retiré puis remis l'objet qui a été déposé en lieu sur.Et Plr CcLuilde 
de nous dire qu'il remettra cet objet en temps utile à des savants 
estimés compétents.Deuxième questlon:qui eèes-vous Plr Deuilde pour 
pouvoir estimer la compétence de tel ou tel savant?!! n'y a pas des 
savants rationalistes sur Terre.Aussi,ce qui ijourralt etre une preuve 
ne devrait pas nous etre caché indéfiniment.A moins que...il n'y ait 
pas d'objet.Ce qui nous parait le plus probable. 

C)Et enfin,vous vous y attendiez,comme tout "contacté",il nous délivre 
un message venant non pas des extra-terrestres,mais - et c'est là une 
originalité - de lui,tout simplement.il se résume d'ailleurs en une 
phrase:"ne résistez pas aux sxtra -terrestres" 

Faut-il donc comme Plr Deuilde semble noue le demander mettre la 
recherche ufologique au placard et appliquer la formule "attendre et 
voir venir." 

Ne nous estimant pas capable de donner réponse è ces questions,d'une 
part.,nous déclinons toute reaponsabilité quant è ces dires,d'autre 
part,nous vous laissons le soin d'y répondre. 

En conclusion,nous nous poserons d'abord plusieurs questions: 

Qu'est-cs qui a poussé Plr Deuilde è vouloir donner des prsclaions 
sur son affaire 26 ans après70u bien qui l'a smpeché d'en perler 
pendant 26 anaîQuel crédit peut-on y apporter toujours 26 ans plus 
tard?Nous pensons qu'il n'y a rien de bien sérieux dans tout cela 



et que noua ne. scunniies guère avancés « Ausai s nous rajoindrona las propos 
de Roger“Luc Mary qui pourtant m'applique pae catte formule à Or Oeuilde 
"3 b m'attacherais au fait que la grande majorité des contactés-qui i'Bnt 
été vraiment- en arrive tôt ou tard à affabuler d'une manièra inconaciant 
ou provoquée,pourqooi?".Auquel le professeur André 3ean Bonellü qui 
s'intaresea à la question répondras"L"inévitable rajout des contactés 
peut fort bien répondra à un besoin humain d'inventer pour rsater 
crédihle(mythe de 1'infalllabllité des contactée)".A part cela^nous ne 
voyons pas ce qui peut,26 ans après,faire écrira un livre sur des 
pseudo-precialons à apporter.Néanmoinsrpour noua,cela ne retire rien du 
témoignage initial;nou8 n'avions pae besoin de tout cela pour croire, 
noirs opinion étant déjà flalte depuis longtemps. 


ENQUETE 


Ce qui va suivre est un succint résumé^ d'uns observation datant de 1956. 
Il y s peu ds chances que cette darniàre ait été mentionnée dans un 
catalogue*le témoin noua ayant confié' qu'il en parlait vraiment en de 
rares occasions « 

AOUT 1956/16<->I6h30tl'lr A» «.qui a vingt ans à I ' epoque*falt son service 
militaire à Bailly (Aube) <> Par une belle fin d ' aprèa^^midlf.l'lr A. et 
cinquante autres soldats rejoignent leur campement afin de ae rspoéer 
car les manoeuvres ont été duras«Peu de temps après atre entrés dans 
leurs tentes*un bourdonnement attire leur attention.Ce dernier devient 
si fort que la plupart des soldats pensent tout de suite à un char 
d'aseaut an train de manoeuvreroCurieux mais prudents,tous sortent 
afin d'observer la scène.Il n'y a aucun char aux alentours mais une 
belle soucoupe volante évoluant au-dessus d'un petit bois voisin. 

Dès que les soldats la voient*l'espèce ds. bourdonnement a'arrêta.La 
soucoupe est composée d'un large disque de couleur rouge-mat surmonté 
une coupole ornée de trois ou quatre hublots«Cette dernière étant de 
couleur or.Le diamètre de l'engin a été ensuite estimé è environ une 
dizaine de mètras.La soucoupe qui plane à une cinquantaine de métras 
d'altitude,se déplace vers les témoins à une vitesse à peu près 
comparable à celle d'un petit avion de tourisme.L'engin survole le 
groupe de Jeunes gens médusés et continue sa route vers l'horizon. 

Notre témoin avouera par la suite "qu'elle était si proche que,a'il 
y avait su quelqu'un aux hublots,personne n'aurait manqué de l’apercs- 
-voir".En arrivant è une ligne que le témoin a eetimé etre son horizon 
visuel,la soucoupe a soudainement basculé puis est descendue derrière 
les collines. 

Notes complémentaires! 

A l'spoquefle témoin ne connaissait rien au phénomène 0V/Nl(ou très peu) 
St encore moins è l'ufologie. 

Il a remarqué une légère fumée quand l'engin survolait le petit bols 
mais ne saurait préciser si elle venait de la soucoupe ou d'un eventuel 
feu de bois. 

Aucun rapport ne fut faét aux supérieurs.(l'hypothèse d'un canular 
semble peu probable). 

Le sujet possède le don de guérisseur,parfois de clairvoyance,pratique 
avec succès la radiesthésie et l'aatrologieoPlua de 25 ans après,il lui 
arrive souvent de faire des raves étranges qui semblent entrer en 
relation avec ses dons... 

RD/TR 
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OVNI J MYTHES ET LEGENDES (TcROCHER) 


Voici maintenant près de trente ans que le phénomène DUNI préoccupe 
d’une façon plus ou moins vive toutes les nations du globe.Mais ce 
phénomène qui se montre à Jour n’est-il pas depuis longtemps intime- 
■«ment lié à la vie de 1'hommeîToutes ces observations font-elles 
partie d’un tout constant quelles que soient las époquss?Quelqu <3 
chose d’inconnu qui s'abat ou vit sur terre depuis des millénaires 
peut etreten vagues succaesives plus ou moins marquées? ÿ 

Telle est la grande question que l’on paut se poser^qurtout apqès 
s'etrp,informé des travauK de Jacques Vallée par exemplepainsi;.1que 
du de Jean BASTIDE»"La Mémoire des OVNI". 

Ainsi') BonCÿà travers toue ces contas » légendes »mythe8 qui nous . bnt 
faitwti^r à tour frémir de peur ou d'émerveillement lors de notre 
enfar|M>^:C 0 rtaine 8 de csa fantastiques histoires comportent-ellas 
une minuscule soit ello)tout è fait réella?Il convient tout 

d'ab<frp^^e donner quelques précisions sur les roots MYTHES»C0NTÈ5 et 



::dé la population 


un récit fabuleux à l’antipode du discours rationnel«Mais»traditionael 
»l 9 meBt;»le mythe «et une histoire sacrée » transmise oralament»racontant 
un évènement situé è l’origine des temps«Les caractères particuliers 
des mythes commencent à etre de plus en plus reconnus par un certain 
nombre d'historlans des religions qui refusent de les considérer 
comme étant ds simples fantasmagoriea.Catte nouvelle conception qui 
s’imposa depuis une trentaine d’années volt dans Is mythe un récit 
qui fait revivre une réalité originelle répondant à un besoin moral» 
religieux«- 8 Qcial ou pratique.Pour lea charcheurs actuels»la mythe n'est 
pas une pensée "prè-loglque”•(On crut pendant longtemps que les 
structures mentales étaient les memes partout»mais qu’elles étalent 
utilisées de manière erronés par les primitifs)«C’est une pensés d’une 
logique dlfferente^d’une logique '’autre"gL 8 a prîmitlfe(Arborigènes» 
indiens d’Ameriqua du Nord et du Sud^Boschimeanssatc*«•)ne raisonnent 
donc pas maltmaio autrementIDans la plupart des civilisations(Antiquité 
grecque et romaineikAmerlqus Précolombienn 8 »societé 8 primitives)«les 
mythes font part de l'origine du raondG«la naissance et la vie des Dieux 
ou des héros et ils rapportent également l’établissement d’une coutume 
ou d’une institution» 

Le CONTE est un récit ds faits imaglnalresisouvsnt fabuleux«écrits ou 
récités pour distraire»(C’sat le genre principal ds la littérature orale) 
Le conte est un peu elmllalre au mythe dans la masure où il mot en scène 
dos personnages invisibles et prétend souvent expliquer certaines 
particularités du monda visible»Cetts dernièra aorte de récit est dite 
"étiologique"»(Le conte de l’ours dont la queue reste prise dans lea 
glaess veut ainel montrer la petitesse de la queue des ours««»)La plupart 
des contes décrivent des phénomènes roerveillsux(métamorphosss«voyag«s 
dans l’air«la terra ou la msr^métempaychosea animales»««)attribué» h 
des atrss doués ds pouvoirs surnaturei 8 (fée 8 «génie 8 «naina 0 g 8 antSÿmon 8 tr«s) 
Le conte«an général est moralisateur mais reflète aussi las aspirations 
secrètes de populations malheureuses«Bien que tout conteur ait tendance 
k transformer légèremsnt«innover un peu«la stricte répétition des contes 
était avant rigoureusement contrôlée par les "Anciens"«ce qui explique 
pourquoi beaucoup de thèmes aient traversé sans trop de dommages las 
millénaires» 



La LCt^E:^JDf- est un réeit populaire plus ou moins rempli de merueillsux » 
mais à base historique *Par ce dernier trait,la légende se distingue 
du mythe et du conte(qui en eat une forme appau\/ri8)qui mettent en 
scène des puissances surnaturQllas.Csntréo sur des peraonnagos illus- 
-trcs du passé,allô ajouta au récit da leurs faits,dos aventures 
imaglriâires,embellit d'une toile manière leurs exploits qu'elle 
erri\>s à les rendra invraisesinblables*Ainsi,l'archéologie a mie à 
jour de nnmbrauoss fois des vsetlges dont parlait une tradition une 
légendaire prouvant un point de départ historique tout à fait réel* 

La légende correspondrait à un besoin qu'éprouve un peuple d'incarner 
le vie collective et les grands évènamente^de personnifier ses espoirs 
et ses peines dans les faite et gestes d*un héros ce qui explique 
souvent pourquoi le mince fil d'Ariane qui mène à la vérité est si 
dur à décoler. 

Le grand problème set da savoir al tells ou talla histoire est vraie 
au fausse*Il n'est pas an notre pouvoir do trancher déflnitlvamont* 
Pouvons-nous noua permettra de Juger un fait hore do son contexte,un 
contexte que nous n'avona Jamais connu?Comme beaucoup de choses,il 
peut très bien exister des contes, mythes ou légendes basés sur des 
faits réèâs ou inventée(souvent les deux è la fois) 

Tout conte ou récit analogus(tiré de cetensemble de traditions popu- 
-laires qu'est le folklor3)contiQnt un ensemble de significations 
sociales,sexuelles,archéologico-sacrées mais aussi "autres",que 
nous devons peut stre à quelque chose d'inconnu.Lo phénomène OVNI 
ne aerait^il pas lui aussi,également présent à la racine de nos 
légendes?!! est bon de précinsr que cette hypothèse ne tend pas à 
prouver la présence du phénomène è travers toutes las légendes mais 
(pourquoi pa 3 l)dana certaines d'entre-ellss* 

Prenons un oxcmple.Un paysan,au rioysn-Age, ayant été le témoin d'une 
rencontre rapprochés rentrera chez lui persuadé d'avoir surpris 
des petits lutins Jouant avec une fée transformée en lune facétieuse. 
Nous savons que le phénomène OVNI n'héeite pas à mélanger le vrai et 
faux,le réel et l'imaginaire,(peut-etre)afln ...de rester inacceesible 
Le phénomène se dissimule toujours aux yeux du témoin en manipulant 
à distance le peychleme de ce dernier. Il se peut donc que dans las 
siècles passés,!! se qolt montré 8ouvent,n'ayant eu aucun mal à agit 
sur le cerveau d'etrea humaine moine évolués que maintenant et vivant 
à une époque où les croyances et légendes en tous genres battaient 
leur plein. 

Ln étudiant de nombreux récits anciens,il eat possible d'en faire 
ressortir certaines analogies rappelant les multéplas possibilités 
du phénomène.Quent à conclura que ces faits sont vraiment dus au 
phénomène,il vaut mieux s'en abstenir pour le moment et attendre 
d'avoir des preuves Inattaquables en mains. 

Las nuages blancs à l'origine de certains enlèvements ne sont pas 
sans rappeler les brouillards magiques dans leaquals lee dieux de 
l'Olympe se cachent ou se déplacent. 

Ds nombreuses légendes parlant da héros aux prises avec dea 
distorsions temporelles ou d'atres devenus plus ou mpina immortala* 
Faut-il voir par là un indice révélateur par rapport au problème 
du déplacement des OVNI et de la relativité temporelle.Car noue savons 
qu'il existe plusieurs cas de déphasage temporel chez certains témoins 


M travfcU's uns cartiti cie i'(5popca da C i Inainesh , lü retour d ® Ulysse ( déni. 

'(. * Oriy 3û ) J d ’ aut r,->ri contes gre; es s bahy Ioniens ^ ga 11 Ji s , beaucourj de 
symt'OiQs Dourraiietrit avoir un rapport avec le- propulsion des s:.>!,-coü[:o.h 
l'o1 antes,SI 1Ion sacré rectiligne,grains d■orqajlentiilesgalllon de feu 
cailloux blancs ou miettes de pain alignées,ie multipl i cation des 
pains par .TésuSjleâ Jets de roc pai l^élus.lne ou les jets ria palets, 
arbï B3 , ms’ih j rs par Gargantua relèv/ent-ils du symbolisme de la 
poasible propulsion des Q’inll? 

Las '*S0 argonautes ", les "100 toisons lec pommes i,J“Dr des Hesparides" 
qui deuiennent Invisibles,les quatorze stations de Jésus entre 
Gabbaths et Galgatha,les bottes de sept liajesj^^le damier du jeu d’ec.hecs 
etc,or tout ceci pourrait-il symboliser les positions successives d'un 
OUNI S.3 déplaçant (de manière incompréhensiblR, da manière saccadée oi: 
en désintégrations successives comme l'ont observé oe noini^reux téinoins) 


eritré deux, po-ints donnés ? 

Las lassos "anti-gravitationnels" de certains occupants d'C'/NI ; les 
sii'ënes qui attirent leurs victimes à l’aide ûq cordes* 
les soucoupes volantes ou occupants transparsf'ts î Iss ■'LpaeGt.iena , 
peuple trei'?parant J, les fées celtiques qui vivî^nt dons las ilcs,châteaux 
ou enambres de verre. 

Les barrières énergétiques,les champs d'invisibilité utilisés par les 
□ L/MF. i les Dieux dans l'illlade et l’Odyssée qui (se) rendent invialblâ'^i 
!e mythe de Sisyphe,repoussé constamment lorsqu’il arriva en haut ds 
la montagne,le supplice de lantale qui n'arrive jamais à attraper les 
objets conveités. 

Les trajectoires complexes et brisées de certaines soucoupes volantes; 
une passible analogie evec les labyrinthes antiques qui pourraient 
symboliser la trajectoira d'un mobile n'empruntant jamais le meme 
chemin. 

Des témoins qui perdront leurs cheveux ou mourront après une observation 
tels l’argonaute roopsos mordu au talon par un serpent perd ses cheveux 
et meurt dans d'atroces souffrances ; Héraclès perd ses cheveiix après 
avoir passé trois jours dans le ventre d''un monstre. 

Les Goucoupas volantes émettant des faisceaux de "lumière sollde"£l9 
Dragon à quatre naseaux endurml par Jason,1’homme cheval. Gentaure ou 
le cheval volant Pégase,les mosquées turcques à quatre minarets,les 
"vimanas" hindoues qui ont quatre récipients remplis de mercure,les 
héros grecs au front teint de rayons lumineux. 

Là symétrie des champs magnétiques utilisés par les soucoupes volantes 
a-t*alle eu une influença sur certaines représentations ? 

Ainsi le symbole d.e la fleur de LysCdont l’origine n'a rien de 
commun avec la lys),13 chiffre huit,les inymbolss des jeux de cartsâ 
(coeur»plquepCai'reau et trèfle),certains blasons,les figures dédoublées 
oj géminées repx&.-lentent-e 11 as encore des soucoupes volantes ? 

Pourquoi les abeilles qui effectuent.des "danses" en forme de huit, 
s'envolent à la verticale puis à 1'horizontale,les araignées è huit 
pattes et huit yeux,qui montent,descendent et oscillent au bout de 
leur filÿsont tenues pour animaux, sacrés par les peuples anciens ? 
les couleurs présentes dans de nombreuses; légendes (noir-rouge-blanc, 
noir-rouge-or,rouge-vei t)ont-=8lle£. un lien de parenté avec les Ci/MI ? 

Les couleurs du Graal,des deux divinités cosmiques \/énun et Mais^de 
nombreux lutins(vert et rouge). 

Dana Parzivalyle chevalier V/ermail à une armure si vermeille qu’elle 
rend tous rouqas les .yeux qui la regardent.l. 'escarboucle est une 
pierre précieuse d'un vif éclat rouge mata eussi una pierre imaginaire 
capable d'illuminer inteneémant tout ce sui se trouve à ses cotés.Elle 
est également censée proseryer des maladies Gc:culaires(à l’opposé des 
DV/M qui en provoquent) 


le phi^noîTièna C'JNI ,.ir ojüquK .'îOiS\'ect cWssj lésioriS ch'^ji: 1& t n ; da'"'» les 
/ • 5 q 0 ficJBft, 1 ■'haureusK ou l ' hei.iri 3 L(X martpi choisi par v.»n Dieu co uni» 

Péassa niî a‘an sort jamaia sain at Bauf'« 

ls 3 .ï contacts avec d'autrea atres i sus # l'ier lin 1 ’fJju:hanteur j, des anfants 
pères . Cundr ie jcri^aturB à l'aopact xrspoussant,, of‘f ra êi Perceval 
le royaume casmiqua du CF^Artl. 3 comprenant six planètes plus I 3 Lunoc 
ulrcî? et Tshtar qji changent les hommes en betaa,nélusina^ la fanimi»»' 
serpent.les féas qui ae mÆt "^morp^(03e^t en oies pour ^^chapper è 
1 ' anyahiî'seMr. Le petite sirène d^Andersen qui échange sa langue contre 
cas jambas humaines(respect du secret de son origine ?) 

Le nain vert übéron,hjut de trois pieds.très intelligent^qui se déplace 
instantenément et ne vieillit jamais.Le nain Pacolet et son fameux 
cheval volant à chevi.lles(manette 8 ) «L ’ Argonaute ïphiclos qui vainct 
la pesanteur at (jut se déplacer è une vitesse ax.traordinaire.Les lutin 
qui sont capables da danaar sur let feuilles des arbres sans les 
faire ployer ..en Chiirente^naritiiTie, i Is descendent par la chaminée droits 
comT.e des pi quots-, sans stre ni brûlés .ni noircis par Les flammes ou la 
fumés. A minuit» ils rentrent chez eux,montant vers lês ”r,raides étoiles'- 
(utilisation d'appaiells antigravitaticnnels). 

Korrigans,gobelin-s,follets,autant da petits etrea noirs couverts de 
poils que l’on retrouve dans certains cas d ’ observations. Les nain.s 
des légendes allemandes ont,grâce à certaines ceintureo la force de 
doura k vingt hommes;on les retrouve dans certains occupants d'DVNl 
munis de calnture et doués d'une force sxtrocrdinaiie. 
lans certain:? casçil jsemble exister une aorte de couplage antre deux 
OVNÏ.Latte paire ainsi cons-citués pour des raisons de gravitation, 
expliquerait erss déplacements de balances d'OVNI se "dandinant*' dan* 
le ciel.Une légende indienne relate i'sventure d’un chasseur endormi 
puis enlevé par deux oiseaux-tonnerre.Las deux magiciennes Circé et 
Calypso,les deux frères Romulus at Rémus,Scharybde et Scylla, 
f’hilomène et 3rogné,etc ». .En haute Bretagne,on pensait que le cosmos 
était identique à un "liquide qui ne coule pad" our lequel flottaient 
planètes ai. vaisseaux des fées.Ces fées qui dans les légendes traversée 
le ciel sur un balai volant ou bien sous la forme d’une dame antouré» 
de flammes...La nef ArgoCvaisseau das Argonautes)passe du "blanc au 
rouge" en arrivant au port;elle est capable de se rendre légèra à son 
gré St de restée suspendue dans les airs... 

Au chant TK ds 1'Odysséa,les vaisseaux phaeclens "doués de raison, 
voguent sans pilote et sans gouvernail". L* alphabet siamois et ses 
lettres qui. évoquent de façon troublante le trajectoire complexe st 
brisée de cer taines soucoupes volantes ..Les Couronnes françaises 
comporterit deo gammes vertss et rouges è leur périphérie : observations 
d’OVNI en forme de couronnes,par foi» munis de lumières vertes et rougas 

Comme on paut le constate.c * et Jean BASTIDE nous en fait une belle 
démonstration,de nombreux faits anciens s’apparentent de façon parfois 
très étranges aux diverses manifestations du phénomène OVNI.Tous ces 
faits qui viennent d'époques at de lieux parfois radicalement opposés 
ne se comptent nseme plus tellement ils sont nombreux. 

La grande question,le gros problème,est évidemment de savoir s'ils 
sont réels ou imaginaires. 

En conclusion,si ces faits peuvent etra considérés comme réls,!! est 
intéressant de noter que certains cultes antiques trouvent peut etre 
leur origine dans le phénomène,que certains peuples anciens qui déifien 
l’OVNI et ses activités incompréhensibles arrivent à transformer un 
fait ufologique de manière symbolique et qui s'avère par la suite très 
difficile è cerner avec précision. 



Lq (jhénornènB que ce soit volontaire ou non, a donc été moins diacrat 
et s’est beaucoup plus souvent manifesté dans les siècles jiessés.. 
Serait-il impliqué dans l’histoire d« l'humanité ? 

Tous les exemples cités dans les pages précédantes peuvent peut 
etra vous paraître exagérés ; ils sont pourtant des faits.Le 
hasard ou autre chose ... S’ils ne sont pas des preuves tangibles, 
ilî3 sont toujours très révélateurs. 

Thierry ROCHER 


source principale : LA nEMOlRE DES DVNl 

de Dean BASTID£r(8crivain-ufologue) 
(éditions rOERCLIRE DE FRANCE)^ 
annexe : Encyclepôdie ALPHA (ed;Grârige Satelifere) 


LA PRESSE UFOLOGÎQUE 


UFO INFORMATIONS NOSI SPECIAL (AAMT) 

”Mombreux phénomènes bizarres dans un ranch du Coloraao"par 3.D8rr(Dr 
en physique,conseiller en sismologie à l’APR0)8t R .Sprinkle(Dr en 
physique et conseiller en psychologie à l’APRO) .Traduction française 
de 3san Slder. 

Association des Amis de Marc Thlrouin 
Mr Dorler/La Berfia/Arthemonay/26260 Saint Donat 

UFOLOGIA N“26 (CFRU)' 

Rencontre rapprochée du 3èfne Type en Nouvelle Zélande/Informatione 
France et Monde(coupures de presse) 

Cercle Français de Rechercha Ufologique 
BP NOI/5760Î Forbach Cedex 

UFO BULLETIN N^B (SLU0) 

Pourquoi meler la parapsychologie è l'ufologle ? 

Hypothèse sur le fonctlornement des Soucoupes Volantes 
Section Locale d'Ufologie de Buis les Baronnies 
Ch Fievée/Le Pont NBuf/26170 Buls-lea-Barcnnies 

OVNI-INFO M“5 (PALMOS) 

Le cas Romeo Charlie(volr compte-rendu CECRU) 

Comment sa déplacent les OVNI ? 

PALMOS/Ijrue Parlier/34000 Montpellier 

L’INSOLITE MOI! (LES AMATEURS D’INSOLITE) 

Magouille,étrange magouille 

Les aérostats du pasaé/l'effet P.K, 

Les Amateure d’Insolite/BP I06/7IOO7 Maçon Cedex 

RECHERCHES UFOLOGIQUES N°Ï2 (GNEDVNT) 
bulletin d’information régional© (trimastrial) 

GNEOVNI/Route de Bethune/62136 Lestrem 

VAUCLUSE UFOLOGIE N°2I (GREPO) 

Suite du catalogue d’observations régionales 
GREP0/3.P Troedec/45,rue du Bon Pa8teur/6900I Lyon 

Bulletin du GRIPHOM 1er Trimestre I9BI 
GRIPHOM/BP 74/13360 Marseille Cedex 4 

Bulletin de l’AESV N°I5-I6 (aESV) 

Comptes-rendus : Montluçon 1900 ~ CECRU - ASCRU - PICUFOR 0UFORA 
L'affaira Hélène Gulliana et Intarvieu de A.Ribera 
AESV(suisse)/C a30 postale 342/CH 1800 Vevey ï (suisse) 





LE GEPAW AU BOURGET (GEP:') 


Le stand du GEPAM»!n;Lnuscul» dans 1? batiment du CNES^ralégué dans un 
[;oin mal éclairé»â attiré beaucoup de nfionde«l.9 public semble pris d'un 
interet croissant envers ces pLénvmènss«Quand nous aoiames arrivés»Iss 
'.ieuK membres presanti’^ avaient ÿn;ore la aeurira aux livres de leur 
canversatlan»quelqu3u instants? ^^uperavant,avac HALiRRIQ,pardon Emile 
Bouchon «Sourire bien compréhe.isibla avec les conclusions obtanuas aur 
1 s affaire Franck Fonl',airj 0 (l)* 

A l'heure actuelle sept irsr/innants travaillent dans l'equlpa du QEPAM 
e\ un collège de scisrtiriqu^.'s réalise des travaux b la -demande.Le 
gjcupe est auperviaé :3ar un îonsall eciontifiqua représenté par un 
évurtail de compétences an fjciancss physiques et. sciences humoinae, 
dav>nt lequel il doit,en qujlquo sorte^passer son exatn8n(cela &ou&> 
-enwnd donc une ram.iee en «lueistiori du service chaque année) «Leurs 
sour^oa d*informatlono urov/iennent eBsontiellement des gendarmsrias 
qui liur envoient un» copiii du procès-verbal et^plus rares » d'appels 
télépi uniques de témoiniv. (';) 

L'arméi ne joue p£S le roln du collncteux* mais a accepté de drainer 
vers eux les observations seraient faites dans le cadra de leurs 
activitta « 

Les enquêtes réalisée.'» h çv jour oermettemt de classer 22 % des 
phénornèms dans la catégor ie D (3) »c'ast-à^dirs que ce sont des 
phénon)èrt«:r> que les experto na peuvent identifier malgré des rapports 
rslatlvemtnt précis e't c.unpleta «Depuis quelque temps (des psychologues 
se penchant sur les rifr'arenta modes île pexxeption.Xl existe aussi un 
problème de sémantique^lea gana n'utilisant pas toujours lea mots ou 
expressions dena le sira donné par les dictionnaires«Le GEPAN pourra 
peut-vtre pallier k ce problème grâce au SinCVNl (4)til s'agit d'un 
boitierÿincnté sur tréjrJ.edyà l'interieur duquel on introduit des diapo- 
-sitives lapraaentant diverses formes de diverses dimensions at 
couleurs :u*un système optique auparpose au paysage observé par la 
témoin au travers d'un binoculaire «Le témoin peut modifier è. volonté 
l'image et rel.racer son observation»la tout fournissant diverses 
données quant.ifiablus. 

Le GEPAN o reivarqué que dans chaque cas»il existe une relation subtile 
entre le phénurnôna et l'observateur (5)« 

La gendarmtiris est équipée d'appareils photographiques 24/26 ininolta 
hl-f'latic«Cü sont des uon-reflex avec une variation de vltesae de 4 sec. 
eu millième de aocondei et un objectif 2(7/38 mmiqui leur servent è 
prendre des clichés pour les rapports de procès-verbaux(accidentspStc..) 
Le QEPAN a founi à la moitié des gendarmeries(soit 20QQ)(des réseaux 
de diffraction ie la lumière* 

Jusqu'à présent (.14 Juin 19Bl) (trois photos sont parvenues au GEPAN, 
mais toutes montraient la planète Wénus«Possédant des rapports d'obser- 
-votions que nou;» n'avons pu consulter(obsarvations effactuées par des 
mllitaireSÿetc« ».)«noua leur avons demandé s'ils possédaient une photo 
d'OVNX prise à moins de cinquante mètres : réponse négative (quel scoop 
pour celui qui rlusaira ! NDLR), 

Oea travaux menéu depuis I977(ie GEPAN a pu tirer ces conclusions: 

- Certains phénomènes dits "non-identifiéa" ne sont pas immédiatement 
réductibles à des schémas physiques ou psychologiques classiques* 

« Il y a une très forts présomption que les phénomènes rapportés 
comportent une composante physique. 

- L'observation des phénomènes qui restent non-identiflés ne dépend pas 
de la "compétence" présumée das témoins«Ceux-ci sa trouvent repartis 
dans toutes les catégories de le population(age(eexeoactlvitéS(etc««.) 
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les î'àt.]lïï3 c].tîiî« iciueÿi de percwptipri dss phph,/a:!.rpu"atj 
RonaS.t) Lfta,,. Gi c.;s rasu", tat fss' ccna tlt:.)»’ pris itua ppa jui-î fcr-Siial le du 
r?;î'£Ctin'a phy»,iqus rie ces! phénomèiiiêg ncn--idfjntiflé>î,, 11 .i'.oüa otiipr; 
csp€>ndar»t è t.iev 0 ilîf.!r dis ns la Keris ô.^ •" (ilte riy p ntl.?, «a , 

••» Ls'K stwdes £t.i-'VJtip; matii’Hpi rm ‘if-if! d,.- ur.Pàfi. 

-• Les ai''.riU8tits fv;e!n<5es depuis i 9'^'/ auprès dfl tiétT.ninîi ^éfufsralemeiît 
inriép-nnciants et dont leis a.l.gr^aii<v£ ae ^^cur':. .ràn+ffts p.i!.ïpart 
du t.einpd d'Huns donne coherenr;» «'.i.nûi Ciiie d'una grands sincérité 
!3t d'une '-jonnâ crédibilité- ' ' 

CiSij rsîTuiLar.si daffianclent h «tvp confi.xmès au couTé d*ft;.it.ree enqufjt.eo ’ 
Afin de faire des progrès dans la cc,împy4hT-n&lor, do ses phitr:cjiîièriS3‘î / 
GLiLsM & défini une nouvelle phïu » d’etudoî tant su.c- lîi p.lar* dw*» ' 
ECiencea pli^Alquas(fiméliorntion dss donnéo f * anslysiî du cont.'Snu des 
observations)que aux .le plan dea sciï-nca» Inufiainas(o.rnblètnw.is dp 
rumsui's Jdiv par c;ept 1 un^d« fftdmor;iae r.i o.Sf sto - « ^ 

Nous avons iuoqué iactual J té ufoloois:.;® d«pu;is le dabut de l'année 
i>t nauiï r;C.’.i.ai aemmea r-oraïuo compta qu'-slie étair trén calmScLe Cr.PAN 
n.aua, a d.'i, t trsvaiilar »ur cui^lquaa eoquetsf- oui se .i’éii'&î (.irit très 

ii'-tere?^ea’nt«fl 5 , d'oj lau.r mot ; ^-settf? -3innéa*.t,l y sn auris cou-,, ma-Ls da 
très bonns; qualité-*,, 

iotrs invitation h en aavoiî. plus .ari a a ...if «blâma st déoi î.née î levant un» 
telle confiance J è ce momant p.rècls, nc-us nous -:;<=■'«! sudn.r.-j Aîlert ntietèlc-s 
psuvaf't et.ra cea enquetaa «t '-i •S'11 a s ■«.&?.- «llea noua raiei'vont ? 
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CNSS (Contra National n'C hudes ^5pat'i aie<5 ) ' 

(l) Conclus.lon du GCPAr-i sur !“ï‘anci: Tontînina . o ïapoairait que les 
a rrfsuro,,nuynaangaa st cor. ttadS.r. t,J on s '''ibolatbi.rrt: .« jn--' i nrombrablea et 
q.VEfsde pÂtis ç. ccî ta in« 4 î érrir^îots r-fî pyuv&c.t ?,<t cor(=priUdr a que <■ ofî(f.fa la 
fruit d‘ur‘ diîEî.i constarit Lia di7’'firnîi3’'-- falsifier o.^ créor df- tciite 
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Ph« CQinplàteriiarjt i,deotiflé (bel ,lon, D.lsnètE » < ,) 

Phe Mon identifié avec certitude in'île dont las caroctérlstlqud 
décrites per.Ttettant 1 ’aaslMiletlof- i un pb , connu (balor. ; « , * ) 
bh, Mon identifié îtiais dont 1 rs rapüo'rta ir;<prec:is .rsnrfent uno 
G.'rplcitatl-on ult&.( ieure .irripoasibist 

Ph, Mon id@r!tifi.é malgré les rapporta ccmpléts ot prédis,-. 


{4} Conî,.racticjn de aimulateux optique d'OVMl 
(b) d’eîvtand.s dos *'Mou9 auaa.H” 
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actiuite: ü';n", rw coRSt: (TcRccHtH) 


Telle est une des netnbreuses questions que l''on peut sa poser epx’ès 
avüir lu le livre de 3ean-Pierre Chacnbrauc,’'ls Corse {base dD\i NI " 

Cet écrivain ne nous est pos Inconnu puisque nouü avons consocté 
quf.'lqHGS ppgo.T. cl'un des précédsntK "Ovni i Cie" h aon premier livre, 

”1 ' liypnosa s aux f.r onîtibras:-; du Paran oi mal*'« 

Camma nous le savons s-lP Chambraud arien te depuis longte'ops une grande 
partie de &bs activités our l'-'étuds du paranormal,et pour etre plus 
prt'cis,suî' i'hyiinose et aes inuitiples possibilités qui offrent de 
fiit.ures et extraarcjinaltes perspectives. 

■'ta CorseDhase d’OVNI” su veut le racaull d’une fantastique aventure ^ 
h laquelle 3P Chambraud a pu participer en partie,et arrive à semer 
le doute dans l’eîjprit du lecteur,, 

Ce résultat présente daur aspocta (un bon et un mauvais) bien difficile 
à défendre.Le bon aspect est d'avoir fait douter le lecteur,peut etre 
l'espace d’un instant pour certaiiis, peut-etre le début d’une grande 
queto pour d'autres.Uns porte s'est entrebâillée,laissant apercevoir 
furtivement® un monde 2 t des cnoses "autresAvoir sapé les fondations 
de cet égoisme et de cet anthropocentrisme qui nous bâillonnent 
l’esprit. 

Le mauvais aspect est d'avoir utilisé un style littéraire qui tient 
plus du roman que de la réalité,donnant en fin de compte un résultat 
qui ne fait pas crédible.On a plutôt l'impression de lire une belle 
histoire de science-fiction,d"autant plus réussie <^u’elle met en scène 
des personnages et des paysages typiquement terrestres,pouvant etre 
tout à fait réels. 

L'est d’ailleurs peut-etra le "bat qui blesse" dans toute cette 
collection "Les carrefours dci .1 'Etrange",dirigée par Dimmy Tuieu.Il 
semble y avoir une étrange similitude entre le style littéraire des 
revues d'anticipation de cet écrivain et des diverses parutions des 
Editions du Rocher. Il se peut également que tous les auteurs de cette 
collfrction aient tous io nicms style littéraire,chose en fin de compte 
bian étonnante! 

N'y a-1= il,vraiment aucun groupe ufolcgique ou des chercheurs isolés 
en Corse ? Pourquoi n’essayent-ils pas de joindre Irsurs collègues du 
continent ? Nous aimerions bien savoir ce qui se passe réellement 
lè-bas,et non pas uniquement à travers une seule publinetion, ,A moins 
que nous soyons mal informés et qu'il existe du monda act.if lè-bas. 
Toutes nos excuses alorsPeut-etre est-ce encore un coup de ce si 
fameux et si farcuche esprit d'indépendance, qui sait!) 

D'après J)P Chambraud,rien ne le destinait 6 écrire un ouvrage sur les 
OVNI,mais il avoue quand meme avoir déjè été témoin de plusieurs 
observations aériennes inexpliquées .11 ne se dit pas ufclogua mais en 
fait une étonnante définition dans son livre.Une définition dont il a 
le gros tort de rapprocher de celle de ]'üfomaniqque plutôt que de 
celle de l’authentique chercheur,patient et tenace.Un manque de 
connaissance sur le sujet ou bien un parti-oris délibéré ? 

Pourquoi certaines personnes voient-elles des DVNI et pas d'autres ? 
Très simple,écrira notre écrivain,il y a deux catégories d'atres 
humainsrcBux qui regardent la terre,trop absorbés par leurs aouçis et 
leur petit train-train et csux quismalgré leurs souçis,restent vigilant 
et savant encore "observer",ceux là regardent le ciel! 

Décidément,ou notre homme est vraiment mal informé ou bien nous, 
ufologues,sommes comme les cordonniers,les plus mal chaussés! 

Est-il utile de rappeler qu'une grosse majorité de témoins fait 
Justement partie de la première catégorie précédemment citée. 


'li/y/ 


Cs sont'prsaaue uniquement ceux qui n'avei&nt u^çiiment aucune ralsun 
particulière (ou pour des raisons qui nous éc^lappBf^t encore totalement) 
d’observer un Dl/NI qui en virent justement un»Comme vous I 4 S'savez,.le, ^ 
cerveau humain,grâce'à 1’hypnose,serait capable de voyager à travers' l 
temps et çspt^pB àt p’y recueillir des idformatibnÇ yeridi;qua8«Cgmma 
Is 'dlrd ^'àP Chatnbraudÿles Résultats obtenuspe ^mani^rjp 
fexigant d’etre vérifiés afin de devenir'crédit»lBs,Airu(iï/^1®/su jet 
hypnotique de DP Chambr^ud(qui dd.nnsra tant da détails troublants sur 
cette'aventure em^ cbrs’o)dut ‘passer une séria de vérifications et de 
tests-types “pour savoir si'd’on pouvait se fier è son témoignage, 

.(\!ou8 aimer ion,^î'ba3;ucoijp. en prendre connaissance. 

Comme nous .)L*èypnè déjà dit précédem.msnt ,1a collection dirigée par 
Dimmy .Cuieu'est assez "tandeRcieuse”.L’ouvrage de DP Chambraud est 
préfacé par ce meme Dimmy Gèleu qui ne se prive d'ailleurs pas,une 
fois de plus,d'envoyer ^mo pique en passant à l'^ufologie française. 
Décidément,il semble bien que quelque chose lui soit resté coinçé en 
travers de la.gorge,mois quoi 7 

L’sv/enture commence donc en Corse» durant l'hiver 1976.Comme vous le 
savezile peùd^e corse est un peuple peu loquace,très "hermétique",së 
montrent souvent méfiant envers les étrangers.Quoi de plus étonnant 
que les corses soient encore plus fermés quand on leur demande de 
parler de ce qu'ils voient dans le ciel,Leur psychologie étant encore 
profondément influencée par la religion,1'apparition(qu'elle soit 
ufologique ou parapsychologique}est donc angélique ou démoniaque. 

Un beau jour,1 * auteur rencontre un jeune homme corse,veritable 
contacté ayant pu observer nombre d'QUNI et approcher d'impression- 
»nantes créatures lumineuses dans le maquis situé entre Ajaccio et 
Sartènes.DP Chambraud apprend également que cela fait longtemps que 
la Corse est visitée,Une multitude d'observations le prouvent. 

L’auteur en donne quelques exemples qui péchant d'ailleurs par leur 
manque de précisions et de dates.Il est quand meme étonnant de 
constater à travers ce livre que la Corse est le théâtre d'un nombre 
effarant et, oh ! combierv-vardié, d ' apparitions d'OUNI. 

Pour un peu,cela va bientôt etre le manque d'observations qui passera 
pour anormal.Comme notre contacté annonce qu'il rencontre assez 
régulièrement les occupants avec leurs engins,DP Chambraud décide de 
tenter sa chance.Et si le contacté disait la vérité ? 

L'auteur organise donc une soirée d'observation au cours de laquelle 
il constate avec effarement la réalité du phénomène OUNl.A partir de 
ce moment-là,les soirées se multiplient et sont durant les mois qui 
suivent très fertiles en observations.Boules,cigares,soucoupes,éclairs 
rayons de toutes formes,grosseurs,longueurs.Une sorte d'immense ballet 
lumineux avec parfois la présence au sol d'otres luminescents évoluant 
dans le maquis pendant la nuit.Une présence d'ailleurs uniquement 
visuelle,sans aucune confirmation "matérielle".A chaque fois que celle 
-ci est tentée,les etres échappent d'une manière étrange aux Investiga 
-tiens.Ils deviennent invisibles à ceux qui cherchent sur place alors 
que d'autres témoins voient leurs amis évoluer parmi les lumières mais 
sans les apercevoir.Certains phénomènes inconnus agiront à distance 
également sur quelques proches de DP Chambraud.Ce dernier tente alors 
une investigation hypnotique chez l'un d'eux et découvre que cette 
dernière déclenche avec facilité les possibilités extra-sensorielles 
du sujet.DPC se décide à utiliser l'hypnose comme un véritable moyen 
d'investigation à distance et obtient ainsi de très nombreuses 
révélations•Le sujet étant capable de "voir" des évènements et 
éléments inconnus de lui quand il est réveillé,il peut sonder à 
distance l'esprit d'autres personnes,revivre certaines scènes par le 
détail,entrer dans n'importe quel endroit ou objet.C'est ainsi que 
nous apprenons l'existence d'une énigmatique boite métallique où 
seraient stockés des milliards d'informations,kUn cylindre doré 


émettcint un c--hamp v/ibratüire j sn possession du contacté «t lui eyarit 
été remis par ces ”Intelliganc 08 extra-terrestres”,extérieures en 
tout cas.Notre sujet hypnotique toujours sollicité par 3PC s'intégra 
aux occupants d'OUNI.Les résultats lui permettent de conclure que cas (|j| 
etres sont en fin de compte des robots biologiques très perfactlonnés, 
Un fait interressant é noter :lorsque le sujet voulu dessiner(toujours 
en état d'hypnose)le portrait d'un occupant,1'image de ces derniers 
devint floue échappant à la sollicitation psychique.3PC pense que le 
sujet fut très probablement manipulé é distance afin de ne voir que 
ce qu'il avait été décidé. 

A ce compte-lèftous les renseignements obtenus depuis le début des 
séances d'hypnose ne sont plus du tout le reflet de ce qui s'est 
réellement passé.Toute scènegtoute image ou tout autre information 
ayant pu etre tronquée » déformée,manipulée volontairement par ces etres 
inconnus.Comme vous le savezitout ceci n'est pas étonnant,tout 
ufologue sait que le phénomène 0\/NI manipule l'humain bien avant,penden- 
et bien après la rencontra.Nos données sur le phénomène sont doncjds 
toutes façons très déformées. 

fiais revenons è notre aventure « Après avoir obtenu maints détails grâce 
è 1'hypnose,notre homme cherche è réaliser une grande première : entrer 
en contact,toujours grâce au sujet endormi,avec ces intelligences. 
Beaucoup de questions sont posées,certaines demeurant sans réponse. 
Lorsque les "autres” ne voulaient pas répondre,ils rompaient le contact 
ou manipulaient le sujet endormi,nous explique 1 'auteur. fiais quand on 
en arrive là,comment savoir OU est la manipulation ? 

Tpus les éléments recueillis par hypnose se coordonnaient petit à 
petit mais il restait encore bien des inconnues.Pourquoi tant d'OVNI 
en Corse ? 

FinalamentJ,le sujet découvrira qu'il existe dans une région bien 
précise,une base complètement invisible aux yeux humains.Peut-etre dans 
notre futur,è quelques secondas près ou bien dans une autre dimension^ 
comment savoir ? 

Ce qui 5i'avère bien désolant et irritant c'est ce continuel manque de 
preuves.Des traces d'empreintes sur le sol ? Nos "hdites" flottaient 
et bondissaient dans l'air nous dit OPC.Des photographies d'OVNI ? 

Très difficile,car ces derniers se volatilisaient au moment précis de 
la photo ou empêchaient l'operateur d'appuyer sur le déclencheur. 

La Corse,très riche en sites mégalithiques,a-t-elle une grande importam 
au point de vue tellurisme ou magnétisme pour ces OVNI 7 Tous ces 
vestiges sont>ils le souvenir d’un lointain passé lié à leur présence ? 
Ces alignements forment-ils des sortes de couloirs aeriens pour OVNI ? 
Nous savons que le bassin méditerranéen est le siège depuis bien 
longtemps d'une meurtrière et intense activité tectonique,la Corse 
serait-elle un poste d'observation idéal 7 

Et notre contacté qui se dit toujours en rapport avec eux grâce è un 
code mental(mantra 7)qu’ils lui ont transmis.Que peut-on garder dans 
tout cela ? Si l'on pense que le phénomène programme des images en 
rapport avec l'intelligence et la nature intérieure du contacté.Que 
valent donc .1'observation,le contact,le dialogue entre un stre humain 
et "autre chose",s'ils les modifient tous les deux sciemment ou non 
chacun de leur coté ? 

Pour en revenir è cette aventure,Is recherche experimentale avsc 
l'hypnose peut apporter des éléments nouveaux,mais n'est elle pas une 
arme è double tranchant ? 

Tout est enregistré,voilà lo problème ! Camment savoir si le psychisme 
rapporte un fait réel ou imaginaire,ou un mélange des deux 7 
Comme nous le dit 3PC,"1'ufologie ne trouvera pas dans cette affaire 
l'ensemble des paramètres qui permettraient de faire avancer las 


^'peculat-oriü intellsctuelles qu'elles qu'en soient les tendances" ; en 
üraîysanï. f rci dement la s i tuation, noua nous rendons bien compte que 
fiDus utilisons une chose ciui nous échappé encore pour en expliquer uns 
.T!uti'>7. qi./i nous échappe corpl ^ teinent ( ou presque)! 

Atténuons donc que l'hypnose et tout ce domaine étrange qu’est la 
porapsyohc 1 ogie soit mieux compris et étudié fond auant. rie 

'.J t ,l . 13 î ; r b noslire profit^A ce moment^ làp nous aurons peut-etre » -, 
dt.= ;: preuves,» 

oourcB p' incipale; tA CORSEsBASE D'0\/M de Jean Pierre Chambraud 

(coll.Les Carrefours de 1 * E. trange ,EDÎ T10N5 
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!HCRÜVABLE,MAÏ3 VRAI I 

\Joici une irif ormatt on publiée par le journal OUEST «F R ANGE du IB mai I9BI 
TAüil\/r.7 L'ERREUR... 

î'rsna le cadra du comité européen de coordination de la recherche GEOLOGIQUE 
qüatre~\j j nqt dix spécialistes européens des objets volants non idicîntifiés 
fj& sont retrouvés pour un ueek‘-■end de travail près de Saint-Etienne .Ce 
colloque bi-annuel réunit ries spécialistes français i, 1 uxemliourneois t suiest-ii 
et italiens qui confrontent leurs travaux sur les OWNI et Tant le point 
fur la recherche dans leur pays. Il a été cette fois l'occasion de fonder 
une fédération française d'Ufologie dont le projet avait étA; élaboré ar, 
octobre 1^90.(titre de 1 ' article s"Ca volait haut") 


fd'5 0\/\'Iv!)R'E VAGUE AU XVIème siècle 

: ;r.:> fi'.'i'JÏ intrlquent les uns, suscitent l'incrédulité voire 1'"ironie des 
r, utr-r en pense souvent que la mode ries fH/NÎ est recente.. Sous le 

titre ,LrS SOLEILS DE SIHPN GOLiLART.I.t üiivyer et 0 J” ôoe-iec publient 
les nb'se'i valions de es pasteur protestant nui,, il y a quatre siècles,,a 
pat couru l'Europe; pendant une trentaine d'années "à la recherche de ttw-is 
Iss faits admi.rabîp:3 et mémorablesSimon fuü'lart est un précurseur., 
Gomme les chercheurs d ' au joux d ' hui , i 1 s ' ett.ochai t plus à exposer tes 
faitr; a,/ec précision qu''è. en dégager la signil :i catic.u EIJ îfi[!0,il 
éf. . 1 .1V<iit: "En cti nouveau siècle jDieu suscite dss parsonnaqes soigneux de 
rt.e.t'P'.-ei xout ce que n-nus voycnc digne d'etre rapporté pour l'ensRigne- 
-''iiinr. de nos S'jcce,sT.ei,jr s". Une pièce originale à verser au dossier ÔVNIo 
"les Soleils, de Simon 'Soulart" seront publiés par sonscri pt,lon aux prix 


En. GO frs plus h, 60 frs de Frais 
fiti3sy-l ’ ndien,, I30iJ6 MAi-lSE I LLE , 

(nüEST.TPr.WGE Guin I9BI/R3) 

0(-.ou:.s le ÏC ^'evrier I9BI,, la petite 
lythüie dur. au'pari lions ^uotldinnno;-; 

In'i3 grosse étoile très lumineuse se 
ciel iJe ’i'est 'rers la sud. Pour tout 
isrsqup les gondariries de Clsmecy a' 
j :■ phéfiornène J Crjs derniers ont envoyé appareil et pellicule 
■‘i GE P AiJ , Tout le village était en énni ,, 1 ’ imagi.na t ion ollan 


d'e.xpeditic-r;.3*'adresser à ADA„2ïprufe 


commune de Riily-aur-Cisy vivait .au 
d'un DVNI.Chaqus soir vers ?'î heureE 
déplaçait t,rèa 1 e;-» temen t dans la 
le vill.age , 1 ' ;-,f faire devint se;-,iBuse 
f 1 vèren t « Apr ès avoir phc-t.ogr uphl é 

..rec t 

brj.'t trairi, 
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jamais 1 e îS 
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drîte de l’observation î 25 novembre 1980 
heure : vers 6 heufes du matin 

lieu i Saint Sympborien de Lay (loire) sortie direction Lyon 
(près de la poste) 
témoins"; 2 ' 

UN nJSEl AU DAMS LE CIEL 

f1r(l) se. rendait è la poste quand son attention fut attirée par un 
phénomène anormal dans le ciel,Il l’otsserys d.e façon intermittente 
pendant sa marche;sn effettlea arbres.ou la hautaur des maisons qui 
langent la rue nationale lui bouchent partiellement la vue. 

11 pense tout de suite à un avion mais écarte vite cette hypothèse c^a 
le phénomèneÿbien que très éloigné apparemmentfparait immobile e\ ?ans 
aucune traînée derrière lui» 

D'après !’ir(l),le phénomène ressemblait assez à un ''segment suspendu et' 
i'âir",Il se détachait bien du ciel du fait de sa plus grande luminosité 
et de SB plus grànde clarté.On aurait dit uhe sorte de "tubs au nécn".,« 
Il fait beau,le ciel est dégagé malgré la présence d’une légère brume 
dans le voisinage.La couleur du Ciel est d’un gris lai taux,"porcelain?” 
(opaline). 

Cela fait deux ou trois minutes que Mr(l) observe le phénomène qusnd il 
aperçoit do l'autre coté de 1® route 2) qui. est en train de distribut;’ 
le courrier.Il l’appelle aussitôt pour lui faire constater son obsarvati; 

regarde Slofs et à "l’impression de voir une simple ^race n’-avior- i 
réaction très éloignésSoudain,"j’ai eu l’impression que ça tournsit 
(regardez,ça bouge!)ou que ça dlminualtupuis cela a disparu", 

"I natantanément,comme une lumière qu'on éteint"' dira »tr(l). 

Ce dernier baisse immédiatemant la tete pour regarder l'heure è sa iriuncn 
et a ce moment précis,Or(2) voit le phénomène réapparaître à la vertical' 
plus bas."Plus mince at plue lumineux". 

Il disparaît presque aussitôt.comme la première fois.Tout s'est passé 
très vite("quelques secondes");r'lr(l) a eu à peine le temps de relever 
tet8(ll avait noté Bhû6 à sa montrejet chercher la phénomène mais celui - 
a’..nit déjà disparu. 

notes complémentaires; 

tlr(l) pt'^clse bien que le phénomène pouvait etre présent bien avant gu": 
ne 1'aperçoive,I1 ne saurait dire si l'objet était plus lumineux au 
centra que sur ses bords.Toujours selon lui,le phénomène semblait "matér 
et était plus "mate que brillant". 

Pour I’!r(?),cBla pourrait peut»atre etre un reflet du soleil, 
informations complémentaires; 

A)Le soleil s'est levé à l'horizon dans la meme direction 3 minutas aprè 
R)r'’étéo confirmée par les aerwJces de Roanne et de Saint Ltlenne 
f:)situatlon de l’observateur (l) et de l'observateur (?) (par rappcrt 
au nord géographique ); lattitude 45)‘’/23’ et longitude ( réf 61 *= f-ce 

IGN I.GGCOv'i Roanne pli 7-0) 

0 } i i n seul 1-10 U V e m e t d ’ a 'v i o r. ce j o u r - J à à 




l’aerpart de Roanne,.le vol 








régulier Rusnne-Paris(Avion 9E>‘99)décollant de Roanne à 8.GG heures 
précises mais dans le sens inverse à celui de 1 - observation. 

E)Plu8leur8 satellites ont traversé le territoire ce Jour-là mais 
les crénaux horaires ae correspondent pas(TIR0S à 4.13 TU / NOAA 6 
à 6.14 TU / TiETEOR 5 à 9.10 TU). (attention ! ces dernières informations 
sont confidentielles) 

r)r^onsieur le Commandant du CNRA.SE(Aix-en-Provence) avec qui nous 
av'ions pris contact par courrier nous a contacté par téléphone pour 
nous donner son avis.A la lecture que nous lui avons faite du cas, 
il nous a répondu que c'était très peu probable que noue ayions à 
faire à un avion et que par contre,il pouvait très bien s'agir d'un 
ballon*sonde(des dizaines de cas engins parcourent le ciel et sont 
envoyés d'un peu partout chaque jour). 

les témoins 

Cir(l) Représentant/Président de l'association locale "Les Chemins 

du Passé"(recherches et etudes sur l'histoire régionale), 
intéressé par le mystère en général(il a donc déjà lu 
des articles et des livres sur les lUNIs) 

Nous le connaissons de longue date et nous ne saurions 
mettre sa parole endoute.Son sérieux et son savoir sont 
connus dans le village et la région meme. 

(enquete sur place en décembre 1980.TR.DD.R3) 

l'lr(2) Préposé aux P. & T.,s'interesse également aux OV/NIs et 

aux mystères.Passionné de 8clence-fictlon(llvres,cinéma) 
Premier adjoint à la mairie de St Symphorien.Tout le 
monda peut "témoigner" en sa faveur. 

A déjà falTL une observation bizarre dans sa jeunesse: 

(Août I956)"3e revenais de Neullee à pied,vers minuit, 
par la route.Avant chez Cortey,je m'arrête pour allumer 
une cigarette et au moment où je relève la tete,J'ai vu 
une boule rouge-orange.Au départ,j'ai cru que c'éatalt 
la lune.Elle descendait doucement comme un ballon puis 
elle a disparu derrière les sapins et la colline. 

Il est bien difficile de se prononcer sur un tel cas et noua ne nous 
y hasarderons certes pas.Les témoins ont-ils été bernés par une illusion 
d'optique ou par un phénomène crée per le soleil levant ? C'est 
difficile à dlre.Ballon-eonde,avlon,8atellite,...On peut tout juste 
conclure pour l'instant à un phénomène non identifié. 
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CECRU 9èfre SESSION ! NOUS Y ETIONS 


La journée du samedi 9 mai 1901 a été une date importante pour le 
GEPO.En effet,ce dernier participait pour la première fois au CECRU, 
Cette neuvième aeasion qui se déroulait près da Saint-Etienne avait 
été organisée par nos amis et collègues régionaux du CEMOCPI.Woua 
avions déjà eu l’occasion de les rencontrer,pour la première fois 
également,peu de temps auparavant.Cette seconda rencontre nous permit 
d’aillaurs de renforcer un peu plus nus lisna avec ce sympathique 
groupe. 

l'ialheurcusement,le GEPO n'eut que peu da temps à consacrer au CECRU 
car il n’avait réussi à se libérer que pour la journée du 9 mai. 

Notre groupe traversant actualicment un creux temporaire mais forcé 
du fait de l’Intégration sous les drapeaux de deux de ses membres 
responsables.Notre grand souhait est évidemment d’avoir plus de 
chance pour la prochaine session. 

Cette courte journée fut très chargée mais ohîcombien positiueïUn 
grand plaisir pour nous d’avoir pu rencontrer de manière concrète 
plusieurs groupes avec qui noua avions déjà échangé un certain 
courrier et aussi de découvrir quelques groupes que nous ne connais- 
“Sions que de nom.Plein de gana bien sympathiques avec qui nous 
avons eu des contacts très intéressants voire fructueux. 

Retrouver des personnes partageant les memes points de vucgiles memes 
idées sur la question,ainsi que cette chaleureuse sanaation de 
s’intégrer à une grande famille,se savoir enfin compris et ne plus 
faire face à un interlocuteur ignorant,goguenard,mal informé,peu 
infereésé et parfois borné... 

Dans 1’après-midi,les diverses commissions du CECRU se réunissaient 
Le GEPQ,ds part ses futures activités avec le CEnOCPI,mais aussi 
pour son information personnelle,participait aux commissiona 
"veillées-détection”(T.Rocher et D.Delllle-)et "contactés”(R.3uillB) 

DETECTION 

Beaucoup d'idées émises mais encore beaucoup de travail à fournir . 

avant d’obtenir une réelle efficacité(etendue)du coté de la détac- 
“tion : 

-Intensification du recensement des phénomènes physiques susceptibles 
de déclencher ou de brouiller un détecteur. 

-Continuer la recherche sur le bon étalonnage du détecteur.L'étalonnage 
lie l’appareil est actuellement un problème épineux.Le detecteur doit 
etre insensible à la gamma des parasitas habituais(orages,avions, 
automobiles.cyclomoteurs,micro-sôlsmes,tellurisme,etc..,)afln 
d'empecher tout déclenchement,mais ne doit paségalement trop l’etre 
car il se forme alors une zone de sensibilité non surveillée par 
laquella le phénomène OVNI pourrait, nous échapper. 

-Ne pas oublier que certains paramètres sont differents selon les 
régions ce qui rend encore plus problèmatique l'étalonnage des 
détècteurs.Comment espérer faire une synthèse puisque les résultats 
auront été obtenus à partir de paramètres differents? 

-Travail à développer en priorité : 1'installation d’un petit detecteur 
mobile en état de marche permanent dans chaque groupe.Le problème 
étant de laisser le moins souvent possible un détecteur sana 
surveillance sauf si ce dernier est doté d’un système de mise en 
mémoire des déclenchements. 

•^Essayer de creer un réseau de détecteurs similaire au réseau 
téléphonique(par exemple)pui8 de l’etendre au niveau régional, 
Intér-régional puis national.Ceci étant fait,moderniser ensuite les 
appareils afin d'obtenir un maximum d’informations. 



f'J DUS 
iJ n e e 


■r:i. 0 n s 


d.':i cexhe .-rinnièra en apprendre cartainsrtient beanccup piua 
pEric-:ncR vient d*."tre lancée; la misa en service ( théorique pou; 

1 ’instant)prochaine de détecteurs permanents dans les groupes ce la 
cornininsion Détection. Les premiers résuJ tats pourraient etre donnés 
et analysés lors de la prochaine session du Comité Européen» 

“Uni autre expérience envisageable(,et qui,d* ailleurs a déjà é :é faite 
dans un groupe):uri dispositif de plusieurs appareils répartis dans la 
campagne et dont 1’ampoule-flash réagit au passage d'un phénomène « 

Le GRÏPHOri a émis l'hypothèse de coupler éoentuellernen t un ordinateur 
à un système de détecteurs»Oéjà se pose un problème de tailla; 
l'effaçage des bandes magnétiques à distance^ 


Tout comme la recherche ufoiogiqueg la recherche en détection n'en 


est qu’au stade embryonnaire,C'est encore une question d'argent bien 


entendu,mars aussi une question 
travauxO 


d» personnes qualifiées pour de tel: 


UEILLEE3 

Comme toujoursyde bonnes idées ont été émises mais quand il s'^aglt 
de passer à la pratlque^on se heurts aux dlfficultés.Par exemple: 
amener une petite station de détection mobile sur le terrain^savoir 
quoi ou qui d'autre amener(présence peut-etre utile d'un animal, 
d'un hypnotiseur;etc.O O)eSavoir à quelle heure commencer et arrêter 
une veillée et la durée moyenne qu'elle doit avoir pour etre 
efficace ? 

Certains membres de la commission racontant qu’il leur était plusieurs 
fols arrivé de faire des observations ..<> juste après avoir débranché 
ou rangé leurs appareils de détection et d’enregistrement! 

Une chose très importante à ne pas oublier :faire un compte-rendu de 
la veillée meme s'il n'y a rien su,cette absence de faits pouvant 
etre elle-meme un renseignement utile. 

A propos du choix des dates des veillées,deux possibilités s'offrent: 
accorder ses propres dates avec celles d'un meme groupe afin d'obtenir 
un résultat d'ensemble sur plusieurs departements voire meme au niveau 
national ou alors couvrir une sorte de calendrier des veillées pour 
un maximum de soirées dans l'année.Les deux solutions sont bonnes mais 
il faut d'abord une bonne concertation entre les groupes.Le CECFiU 
pourrait résoudre ce problème une fois pour toutes. 

Le CEf^GCPI propose que chaque groupe se sépare en plusieurs petits 
groupes disséminés en plusieurs points differents,ceci pour obtenir 
une sire de surveilJance plus grande et savoir si les memes choses 
ont été vues par les groupes.Le contact constant en ces petits groupes 
est primordial sait par visuel,téléphoneptalkie-uialkie,Citizen band, 
e t c O O. 

Pour chaque soirée d'observation,il faut penser à mettre en alerte 
un réseau téléphonique et de contact radio.(si toutefois,ils existent) 

Etalent présents à cette commission,les groupes suivants: 

AORUP/AOATEURS D'INSOLITE/CLlDLN/CEnOCPI/GRïPHOfi/PALMOS/SLUB/SVEPS/ 
UERONÎCA/GEPO. 

COMTACTES 

C'est sous la présidence de Dean Pierre Troadec que ce sent déroulés 1; 
travaux de cette commission.L'ADRUP prit d'abord la parole pour 
statuer sur le cas de Madeleine JOLY: 

De profession,cette dame est médium,mais elle se dit aussi magnétisdusf 
radiesthésiste,guérisseuse et pratique le spiritisme.Contrairemant à 
Pierre f)onnet,Dean Cllguères et bien d’autres,elle n'est pas contactée 
physiquement mais par vole astrale.Qu'ést-ce que le corps astral ? 

Un humain possède un corps physique que l'on peut toucher,que l'on 
voit en chair et en os.Ciels il y a un autre corps:un double qui peut 
se détacher du premier et voyager dans l'espace et le temps. 
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;rn.nsfiu'tient c:e;j donne^es techniques et des lieaseqBS qui 
' îi f-iit dey avertissenents 0 * arre ter la borribe 9 %/i\fre dans un monde 
'Pi c.l'.eüi d’amitif'? et d ’ anqqur, 111 9 a ainsi annoncé qu'il allait ae 
ix'dslui rs que ique chose sur la plateau ra Pommard ( près de Beaune). 
ü n 9 r- q U i P e de 1 * A D H U P s ® y est donc rendue avec M, J5 0 L Y et par qii a t r o 
^•cisj.iU couro de la nuit;, ils onjt pu obseruer das phiinomônes aétiens 
q on i d e ;* t j f i é s . 


.'■'iusieurs autrer observations eurent lieu étalées sur les années. Au 
cours de IHins d'ellespun radariste était présent et donna ses 
irTornssionsïun avion est different dn ceia»mais il ne saurait s'agir 

rie Süijcouf. p’ 

M. leur ast nrrivé de voir des choses qui font panser à des effets 
d’nptique>météorologiques et oéronautlques plus qu“à des vaisseaux 
ex tra-terrestres , « . 

i'tne doly se disant maejnetisause, 1 ' enquêteur mis plusieurs fois ses 
talants à 1 ' épreuve : iis se sont tous révélés négatifs, 

Pour conclure 9 r'iôdeieine ûoly n'est pas une malade mentale.Il est 
possible que certains renseignements soient le produit de son 
cerveau. Il est peu probable qu'elle soit mythomane.I) est tout h 
r'rrit possible qu’elle soit contactée par des extra-terrestres bien 
que ce ne soit pas prouvé.Il est très probable qu'elle soit le 
jouet de manifestationa parapsychoiogiques(psycho-créations).Cest 
une femme sincère mais la preuve ddi contact n'est pas entre les mains 
des enquêteurs » 11 ne faut pas oublier qu'eils est dans un milieu 
parapsycnulogiq le et spirite avant tout.Les enquetaurs retiendront 
.-.'onc en priorité l'induction parapsychologique et les psycho-creationsi 
pravisoirament et hypothétiquernant. 


Duls ce fut au groupe PALPIOS de prandre la parole pour noua exposer 
le ca? ds Rose C... mieux connu sous le nom de Roméo Charlie. 

‘'r3n3 !.. onférencas , 1 * anonymat demandé, c ' est 1 ' antl-contacté par 
?■;<jllenca.Elle a signé un livre avec Dimmy Guieu qui est assez 
i'ifîèln aux premières détlarationa qu'elle a faite au groupa Pa.Lmüs. 
’J.sIb a commencé en 1957 pondant les vacances de Pâques,dans le 
rarrioue. Rose C. un contact avec un homme normal et deux hommes 

rie 2mE0uAprès avoir bavardé (ils lui proposèrent de l'emmener avec 
suxaiîllG refusa et ils n'insistèrent pas.Ils partirent dans leur 
ongin è une v.ltessa assez élevée.Plus tard,elle reçut das Images puis 
dos sxp.licatj.une en français avec ces mots.Elle a pu ainsi prévoir 
des CrStas t vophea , . 0 

l'entité qui la contactait l'invitait à se rendre dans une pyramide 
en Egypte, Elle devait rester dans celle-ci pour suivre une initiation 
pendant t.rois jours et trois nuits,Cette initiation devait lui permet- 
-trfe de tout comprendre,mais "trois jours et trois nuits sans bouffer, 
non!'‘.E l elie refusa,Rose C, donna une recette permettant de contacter 
des (îxti a-car res ’(;rea ; Taire un carré vert de trois pas de coté, à 
l'intérieur duquel faire un rond rouge et encore à 1'intérieur 
mettre un triangle vert .Le tout lumineux,il va rie soi,et à 
* exteriG'ur , ( t/ûus pouvez toujours essayer) 

En conclusion,du point de vue "contacts psychiques",il y a deux 
P'Gssibili tés ! Rose C. aurait au des problèmes personnels ce qui 
Rxpiiquerait tout ou alor.‘3j,ces contacts sont réels,mata jusqu’è 
quai point ? Car elle a Inntytemps été en contact avec 3.Guieu, 

G , T e l’a d e , e t c . . . 

Pour les enquêteurs en tout cas, il subsiste un fond de vérité profond; 




n»s commentaires personnels ne sauraient représenter la totalité de 
ce qui fut dit h cette neuvième session du CECRU.On a également 
beaucoup parlé(entre autres) de la fédération française d'Ufolugie 
ou FFÜ qui en était à sa première réunion officielle exceptionnel- 
~lement dans le cadre du CECRU. 

Saint Etienne 1961 restera pour nous une date mémorable car nous 
avons fait le premier pas et nous ne le regrettons pas.Noua ayons 
découvert le CECRU, nous avons découvert LA VRAIE COI^flUNICATXQN.N * est¬ 
es pas là le plus grand mérité de ce comité européén ? 


LA PRESSE UrOL.OGIQUE 


UÎMANA iMOA (ADRUP) 

Concordance des observations d*0VNI et des mégalithes varois 
Bizarres météores et pluies de sang.Relaxation et hypnose 
ADRUP/3.Vachon/S ,rue des gémeaux/2'jL220 Gevrey Chambertin 

NEANT POSITIF N^S (CLLDLN) 

Les extra^terrestres/contactés: méconnaissance du problème/etude 
statistique et évolutive des chances relatives de vie sur les 
planètes viables (IV) 

Cercle Lyonnais Lumières dans la Nuit 
II,bis,rue CH.Richard/69003 Lyon 

Dossier MADELEINE DOLY (ADRUP - cecru) 

Un contact peu connu,du type astral(compte rendu succin ci(contre) 
Catalogue VERONICA (jusqu*en 1976) 

Un épais dossier de plus de cent pages qui regroupe toutes les 
observations de la région nimoise.Indispensable,à notre avis,pour 
les chercheurs*(20 frs) 

UER0NICA/I,rue Vauban/3000Ü Nimes 

UFOLOGÏE CONTACT N^ô (SPEPSE) 

Bases logiques de l'investigation ufologique(T.Pinvidic)/Pour une 
etude de la chronologie psychique(Joël Le Bras) 

Société Parisienne d'Etude des Phénomènes Spatiaux et Etranges 
RoBonnaventure/Domaine de Montval/S,allée Sisley/YSIôO Marly-le-Roi 

REALITE OU FICTION N^B (GPUN) 

Pour une régionalisation de la rGCherche(R<>Robé)/Observatlon répétée 

de petites sphères è ras du sol 

Groupe Privé Ufologique Nancéien 

15,rue Guilbert-de-Pixerecourt/54000 Nancy 

LE PHENOMENE OVNI NOI4 (CSERU) 

Crashs d'OVNl et cadavres d'humanoides: le point(L.Stringfield traduit 
par Jean Sider)/Les OVNI du oasséile double point de vue de 
l*hi8tùrien-ufologue(G.Cornu)/Traité de ratologie(ï)(M«Picard)/Les 
OVNI en URSS quoi de nouveau è l'est ?(J.Bastide) 

Comité savoyard de recherche et d'etude ufologique 
266,quai Charles Ravet/73000 Chambéry 

Bulletin de liaison du CEMOCPI 

Tout nouveau,tout beau et plein de bons articles. 

N°I:lee sites mégalithiques des Monts du Lyonnais/La mine d'Or de 
St Martin la Plaine/OVNI et nuages 

N°2:0\/NI du temps jadis/A propos d'observations insolites sur la lune 
CEMOCPI/I,rue Pierre Dupont/420G0 Saint-Etienne 




CRASHS COVNIS : UCRS UNE EXPLICATION 


"i JUILLET Ï9^) 0/l4h.2'94WBU;r9 latcal<»)îUn o b je volant non identifié 

dan» une uallée sami^déseï bique au. {Mexique p,rôs de la frpn- 
’tière avec les U.S,A.à une quarantaine de kilomètres au sud de la 
ville de i.aredoCTexas) «Les armées mexicaine et américaine sont 
aussitôt dépêchées sur placsamais ne repèrent l'engin que douze 
haures plus tard ^race aux émanations de fumée.Dans lea décombres 
calcinés s on retrouve le corps mutilé ci’une mystarieuse créature 
humanoide . Après i3xpe.rtl.se j. Ies restes riu corps et de l’engin Sont' 
acheminés vers ües destinationa inconnues«Les envoyés de l’armée 
prennent un très orand nombre de photographie-s ( près de SOC clichés) 

13 SEPTEMSRE î,93031'ufologue américain Dennis Pilichis présente deux 
des photos,qui lui ont été remises par un photographe de la marina 
ayant participé à la récupération du corps,au Congrès Ufologique de 
cinclnnattL(USA)« 

Lea "rumeurs’/ qui avaient fait la une des potins de l’ufologie 
mondiale devéhaient alors une réalité.Tiendrait-on enfin .jne preuve? 

Il semble malheureuEetfient que non,car un peu plus d'un mois avant 
leur présentation aux ufologues américains(le XQ août),les deux 
négatifs des documenta avaient été remis au fameux G. S .1!, (Ground 
Saucer Uatch),Ceux-ci furent soumis à une "seiéèeee B.xpertise’' dont 
il ressortit que les documents étaient authentiques.Le corps était 
trop mutilé et brûlé pour se faire une quelconque idée,mais on nota 
quand nieine que las doigts possédaient des ongles«En ce qui concerne 
l'épave en elle-memeple GSU constata que l'engin avait des "formes 
géométriques terrestres communes" et des caractéristiques de manu- 
-facture humaine,Aucun doute ne pouvait subsister(malgré l’état 
trè.s mutilé du corps) î il s'agissait d'un singe experimental du type 
rhésus ou orang-outan. 

L’IIS Air Force américaine aurait donc expérimenté des fusées mais 
n’ayant pas è cette époque du moins,encore construit de tels engins 
elle .aurait utilisé des prises de guerre,des M2 allemandes.$Projet 
Hermès), 

Seule ombre au tableausles animaux utilisés avaient 65 cm maximum 
ri'enverqure alors que celui retrouvé le 7 juillet faisait exactement 
B6,3 cm(selon le G51J lui-meme) .Dès lor.s,il est déjà bien difficile 
de trancher la question. 

Pour les ufologues,certains détails penchent fiour la véracité des 
cassle fait que les singes du type cité possèdent une quaue(et pas 
le notre),le fait aussi que la portée maximale d'une \J2 ne dépassait 
guère les 40Q km alors que dans notre cas,la fusée qui avait due 
etre lancée à partir de ühite Sands avait parcouru plus de I50C km. 
Ceux-ci arguent également que la forme "assez terrestre" de l'engin 
ne prouve rian car les lois qui régissent cela peuvent etre les 
memes dans tout 1 * univers.0 *oè les ufologues tiennent-ils ces détails? 
.Sont-ils vérifiables? 

Et qui faut-il croire? 

On a dit qua le corps était recouvert d'un pelage,mais d'un autre 
coté,on s dit que le "fluide trouvé dans les veines apparentes était 
incolore avec un léger reflet vert et une forte odeur sulfureuse". 

On ne sait plus,car finalement quand on y pense,les militaires 
américain.*» avaient tout aussi interet à cacher des corps d'extra¬ 
-terrestres que des corps de singes.(car cela aurait prouvé des 
expsrioncss illégales surtout sur des régions peiiplées). 




l * Pxp'.ication de 1 ’ fi xper irnentatiop militaire parait etr» ia plus 
.'laupible an tout cas en ce qui uoncarne le crash du 7 juillet;an sat- 
j.l dfi merrie pc.uc l^ensemble des cas concarnant la période I 948 
i'oii Iode diluant lüqufille de nombrsuses expariencess eurent lieues. 

Une et.’jdsi détoillbe et complète permettrait de tirer cela au claî? 
mai?3 il faudrait d’abord pallier au manque d'information et de 
détails veri’^tabl es <. (eternel problème!) 

0 » •« «» 

source è consulter: mensuel L<^ RECHERCHE M“Î24 

juillet^aout I9BI 
\/ol<,I2 pages 6B4 & BBS 

(avec photo noir et blanc de bonne qualité) 
contact : 57 ,.rue de Seine.75 006 P fi RIS 
prix à l*unité; 18 francs 


OBSERUfiTTP.fvIS 


Un ÜVN'I très brillant et de forme conique a été aperçu l'autre soit 
au dessun des villages rie Neuville et ris Vouilié(\iienne) .L'objet 
qui venait du sud^eet et allait en direction du nord a changé 
plusl^aurs fois de forme : cône, rond ^ triangle, rectangle .De numbraux 
témoins dont des gendarmes ont pu l’observer à loisir pendant 
quarante minutes.(LE PARISIEN LIBERE du 10 juin 1981.RJ) 

(■‘ardi 7 juillet J 961 , Sainte-Genewiève-des-Bois (Essonne ). Un objet 
d'apparence métallique ayant la forme d*un tube dont l"une des 
extrémités brillait d'une lumière rougsoSeion les témoins,1’objet 
montait ei: descendait dans le ciel.Ayant été visible tout au long 
de la matinéepun gendarme déclara qu'il ne pouvait s'agir que déun 
ballon-sonde.Pourtantjselon LE PARISIEN LIBERE du B juillet,"le tube 
a été vu depuis la tout de contrôle du centre d'essais en vol de 
Brétigny-»3ur>-0rge d'où un avion déoollait en fin de matinée pour tenter 
d'identifier le phénomfene"qu’une petite masse nuageuse cacha,D'un 
autre coté,OUEST-rRANCE du 9 juillet signala que "les techniciens du 
service Approche du centre d'essais en vol de Brétigny sur-Orge sont 
formels ; aucun écho radar n'a été observé". 


VIA II AL IA 


Le CUN(Centro Lifologico l\iazionale)recherche tous les renseignements 
disponibles : témoignages,rapports d'enquetea,coupures de presse,etc 
sur les observations du 1I novembre I9B0 à I0h3O et du 14 septembre 
1976 è ühSO en vue d'^^une etude détaillée de ces cas.Ecrire direct, 
au Cl.)N/Via flagenta 49/I0Î28 TORINO/I talie. 

QUADEhM UPU N"I,la nouvelle publication du CUN est parue avec en 
ceuverture la reproduction du N°22 d'OVNI & Cie.Deux articles à lire 
en prioritéîRencontre avec l'ufologie française et Propositions 
pour une planification des activités du groupe. 

UF'O NEUS FLASH N®2 & 

Dernier né du CUN(encore!),ce mini-bulletin reproduit la traduction 
anglaise d'artic les-chocs de la pressa italienne non spécialisée. 

Une excellente idée! 

Contact: nfiSSinO GRECr>~CIJN/Via Gramsci 12/25100 BRESCI A/I tal ie 





COURRIER 


ïiaBLîNe lxbrî: a jean bastioe 


(lettra envoyée par notre collègue au journal Télé“=Poche qui ne l'a 
d'ailleurs pas puPllée) 

''Lisant depuis la début les dossiers QUNI de i'Ir JC Beurrat„inis an 
dessins par Hr Patrick Claeys^m'cccupant depuis 1965 de cette question 
(je suis l'sutsur du livre "la mémoire des ÜWIMl.des /irgonauxea eux 
extra-terrestres” l'iarcure de Francfe, I97B, COf ), j ’ ai beauccuf hésité à 
vous écrire O i'iais je ne tiens plua:les dessins de {'l.Claays n'ont 
pratiquoiîiant rien à voir avec les objetsfat Isa etrp8)réaliBment 
observés ; tels qu-iXs sont décrits dans las rapporta uriginsla. 

Incroyable » mais vrai..» 

Je ne uaia pas reprendre tous vos dossiers OVNI^un par untcela aérait 
fastidleux>Je vais me contenter de vous donner par exemple la 
description des etres réillement vus à Cus8ac(vQtre dossier N*^7} . Non 
• seulement les etres dessinés n'ont rien è voir avec ceux observés [.mais 
de plus,les deux jeunes témoins dont les photos ont pourtant été 
largement diffusées jusque dans la presse étrangère,ne rassemblent 
absolument pas à Isure... caricatures(je ne trouva pas d'autre qualifi- 
--catif tant ils sont mal dessinés). 

Les etres vus h Cuseac sont en effet ainsi décrits eux deux ufologistes 
ni'l Joël Mesnerd et Claude Pavy du GEPA de Paris, par les deux témoins 
Anrifl-Marie et François Delpeuchî 

M)t'?J.l Lt'. lit. à 1,, lûri 

combinaison moulants noiraicomms de la soie, 
cypsau noireCvisags)fCrane pointu,"bsrbe de chaque coté de le tete(avec, 
une pÉ-tiLe touffa sous Is menton),yeux et oreilles indiscernés par les 
témains. 

d)bras trop longs st trop fins,tete normale(petite),menton accentué, 
iambes courtes et finee, 

\Cf Phénomènes Spatiaux N°I6/Jüin Ï960,po29) 

\ycus avouerez que l'on reste confondu.Il y a de quoi.D'autant que l'engin 
des etres n'est pas non plus "UNE BULLE DE FEU"(sic)maia uno sphère 
parfaite d'environ 2m de diamètre,couleur argent intensément 
lumineux Pposéé sur trois ou quatre béquilles droites munies de patins 
circulaires oe 10 cm de diamôtrB.DE QUI SE P10QUE-T-DN ? 

De grand public,qui a droit à recevoir une information HONNETE et non 
une PARODIE O'UFOLOGIE ? 

des collègues serleux sont tous indignée per ce scandale et j'espère 
que vous aurez le courage de publier cette lettre,approuvée per le 
"majorité silencieuse" des ufologues français." 

NB; Dossier N®7 publié dans Télé=Poche N°797,A vous de juger ■ 

[2999 ."pyzzLED^.§Ï_S29P5RQ 

(lettre envoyée au journal USD et publiée dans le"courrier des lecteurs" 

I du N"2Q0 de la semaine du 2 au B juillet I96Î p.75) 

Des "oublis" et des "rajouts" intolérables par ailleurs, 

' "Ayant lu la lettre(USD N°I9B du 18 au 2A juin I9BI P,86)oo mon 

- collègue Alfred Nahon,auteur d’un livre Intitulé "la lune et ses défis 
J à la ipcience",ed,du dont Blanc(Genève,CH.)publié en Î9"'3,ancien 

éditeur d'un journal appelé "la courrier interplanètaixe"(qui malgré 
son titre comportait souvent des ertlcles serieux),ja me permets de 
f prendra h mon tour le plume! 









S’occupant ds cette question depuis 1955^,j • ai,en é'ff8t»écrit un liyre 
(La ménioire des Q\^N1,éditione du Sercure de France»1973)et Je pense 
qiis(c*est ici que coremencs l'extrait publié par USD)S.Nahon a raison 
de ae scandaliser du silence-^pour ne pas dire tnutisme^^ observé 
officiellamant à es sujet dans les plus hautes instances intarnationalaK 
Ayant été en correspondance avec l’illustre Georges Qang«laan(rér>istent» 
puis membre des services secrets)jjo peux vous confirmer que la question 
des 0yN2 est prise au sérieux par tous les sarvlces secrets du mondu(à 
défaut de l’etrs officiallement)«Une nouvelle retentissante vient 
d’éclater ainsi récemment aux USA:.la CIA vient de déclassifier(version 
\/SD:vient de publia.r)un document dans lequel il est spécifié que 
l'observation de Socorro(Nouv 6 au^^nexiqu 9 )de Î964 avait "embara-ssé, 
intrigué"(PUZZLCD)1’US Air Force,qui considérait ce cas comme étant 
"le cas le plus documenté ayant été recueilli"("the beat^docUmented case 
on record"), ^ 

Dans È^y^document ,1e major Hector Qulntanilla écrivait à 1 ’ épojpj^ : " 11 n» 
fait a(ÜéÜh doute que Lonnle Zamora(le témoin de Socorro)vit uiV-'bbjet 
(WSO téj'ûuta:lumineux)qui lui laissa une forte impression.Il h'iest pas 
plue quest^ion de mettre en doute l'honnêteté et Is crédibilité de 
Zemora.C'est un sfficiar de police seriaux,un pilier de son église,un 
homme bien accoutumé à la reconnaissance des véhicules aériens dans son 
secteur.Il est emberasaé,intrigué par ca qu'il a vu et FRANCHEOENT,N0US 
AUSSI «(And Franl<ly,eo are ue)Ce cae aat le mieux documenté de noe 
archives,et noua avons encore été incapables,en dépit d'une rechercha 
minutieuse et approfondie(USD met ce groupe de mots au pluriel),de 
découvrir la véhicule ou autre stimulus qui effraya Zemora au point de 
le paniquer"■(Oufon Ufo Journal N"157,mars 1961,USA) 

Ites remerciements vont aux illustres ufologistes américains FIFI.Richard 
H.Kall et U.H.Banks notamment. 


SERVICE DE ORESSE(SUITE) 


NUQUE REALTA N“5 

Uns nouvelle méthodologie d’identification des rapporta DUNI 
Lorenzo flaasal/Uia Filippo Strozzi 56/50047 PRATO(ltalie) 

UFO QUEBEC N«24 SPECIAL 

OVNI en URSS-Phénomènes naturels^^Les nouveaux Ufologuea^^UfoIogie, 
Science et anecdotes. 

UFO QUEBEC N«25(nouvsllè édition) 

Phénomène ufo et activité 8olaire(2) ces OVNI qui n'existant pas 
UFO QUEBEC CORPORATION/BP SS/Dollard'-des^Ormeaux/PQ Canada H9G 2H5 

CENAP REPORT N»63 (CENAP) 

Un gros poisson d'avril. • .une affaire de taille démystifiée.Une des 
□randes "duparlea" de l'histoire des OVNI 
(en langue allemande/in German Language) 

CENAP/Hansjurgen Kohler/Limbachor StraBB 6/6800 Mannheim 52/Allomagn0 

SKYUATCH Na39 (MAPIT) 

(en Anglais/Xn English) 

L'ufologie,un sujet è la rechercha d'une identité 

O.R9Bs/92,HillcrBat Road/Offerton/Stockport/Cheahlre/SK 2 5 SE/GB 

UFO BULLETIN N09 SPECIAL (SLUB) 

CECRU et FFU/code de deontologèe de l'ufologie/9ème session du CECRU 
SLUB/Ch.Flévée/Le Pont NBuf/26170 Buia-lea^Baronnies 
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8 1 ^ , t. r 5 [f est paru, Lomms d ' naoi tude,, d ‘ sxG8i“ 

uhf? véritable coc.cd,inatron u f'oxogiqux ( Y ,Boason) 
francophone en questionj « LeubH ) b l Le^; QVI\iI sn 


A13 \! ,■ r. a ‘î s P ü •) •■;. a 1 e 3 4 2 <, ' I rl ï 8 0 0 \l C'JLV I , 3 u i s » e 


S'üJte d « xi 2 fl rf Ê de nunu';ro(H) ij(nci6',fn(s) davea etre' accom.q.-îgn^e do 8,. CJQ fr-? 
en timbp “-a-oo'H t« pour leîs frai» d'oivvoia.. 

Oa nï.?me.:. Iss demandes ri* autocollants ( gratuics/du GCdU T. i?!rORPlATIPl''J 
dev/roi’t elre cji: compagnies d*uri timbre à '''rs pour la rapon»*:;. 










‘'t^CJVNÏ'* DE NDEL ?. D'AUTRES TEMOINS 



DEUDI 25 DECEMBRE 1980 

•n CP* 9^ S|l ABB flO ^ ** *• 

Le soldat O.C» sst ds garda cetta soirée antre 22 heures et 2à heures 
au groupe géographique militaire à 3oigny(Yonne)«La guérite « située sur 
les lieuse de surveillance est un «ndroit bien spécifique qui permet 
un» vision céleste d’environ 180° sana etra gênés par un obstacle sur 
le terrain«Notre soldat fait donc ainsi carrément face à l'oueat et 
aperçoit parfaitement la raete de la caserne d’oCj il as trouve» 

Son regard eat soudain attiré par un reflet curieux qu’il croit tout 
d'^ abord etre causé par les lampadaires municipeux sur les fils 
électriques peaeant dans la rue toute proche»C”est avec uns grande 
surprise qu’il voit alors déboucher dan» le ciel étoilé une lumière 
ovale de couleur Jeunaocouleur orangé sa déplaçant è une allure 
constante O(Tempe total de 1’obaervation estimé & uns ou deux minutes) 
Le phénomène totalement silencieux suit trajectoire ceurbe 
11 est caché pendant quelques secondes par un arbrespuis réapparaît 
aux yeux du témoin.A ce momentequelquea débris lumineux semblent se 
détacher de 1’ensemblegentreinéa par leur propre viteoasÿpour ensuite 
e’etaindre graduallament.Pendant ce tompscle phénomène continua sa 
coursa céleste et sera bientôt définitivement caché par le toit d’un 
batiment militairse 

L'opinion d'O.C* restera partagée jusqu’au lendemain lorsqu’il 
entendit è la radio que l’observation avait été régionalepnational«« 
et mema internationale.N’ayant pas su d’autvas informations par la 
suite et comme la radio avait conclu ‘'OVNI*!>0.C. e'en est donc tenu 
simplement è cetta hypothèse.Pour notre témoiriÿpeaaé l'instant de 
aurprlaeBle vie continue normalement son cours.Aucun changement 
émotionnel après cette observation somme touts peu ordinaire sans 
vraiment etre marquante pour lui. 













A noter que ce dernier e^intéressait h tout ce qui a rapport avec le 
mystère bien avant l'obaûrvatlon« 

Après coupiiun deuxième témoin se fera connaitrocCe dernier^soua^offi 
-cier de garde,se trouvait au poste(partis Nü de la caserne)lorsquUin 
soldat l^’interpele vivement pour lui signaler l’apparition.Le sous 
^-officier soupçonneuxosort quand meme et constatera avec surprise la 
réalité du phénomène. 

compte-rendu: TR 


LA PRESSE UrOLOGÎQUE = UES DERNIERS ARRIVES 


OVNI 43 (GLRU) N^ÎS 

Nous aammes tous des E.T./Les retombées de Skylab/Les français et 
1'astroncmie/La voûte céleste,theatre astral(3C.Thorsl) 

Gilbert Peyret.Bleu Polignac.43000 La Puy 

UFO-INEORMATIONS N032 (AAMT) 

La pluralité des mondes habités/Faut-il y croire?/La prophétie do 
Saint»l*lalachie(suite)/Polémique Slder-Glraud,to be continuod... 

AAf'IT.nichel DorlereLa Barfle.Arthemonay.26260 St-Donat 

RECHERCHES UFOLOGIQUES N)I3 (GNEOVNI) 

Histoire d’une vieille ob8ervation(ou "si les OVNI n’existaient pas") 
lettre ouverte è flichel l*lonnerie(NDLR : encore I ) 

Nouvelles locales et catalogue régional 
GNEOVNI .Route de Béthune.62136 Lestrern. 

NUMERO SPECIAL CEMOCPI î 9ème SESSION DU CECRIJ 

compte-rendu détaillé qui complétera ce que nous avons déjà dit dans 
notre article. 

CEMOCPÎolytue Plsrre Dupont.42000 Saint-Etienne 
UFOLQGÎA N027 (CFRU) 

Les manipulatlona ténébreuses des hommes en nolr/La terre en sursis 
d’apocalypse/L’étrange cas Parrish/Informatlons-observatlons 
CFRU.BP N®!.57601 Forbach Cedex 

FR0NTIER5 OF SCIENCE (CAUS.) 

Ce que le gouvernement américain sait sur les OVNI de Peter GERSTEN 

Très interassanto 

FUND FOR UFO RESEARCH,Inc. 

CAUS.PO Box 4743 P,Arlington,Virginia. 

FFURoMount Rainier(.Maryland.Box 277,20822.Uashington DC« 


LU DANS LA PRESSE 


ACTUEL N«23.SEPT 1901. 

Imposture aux OVNI.Un physicien anglais a utilisé l'Imposture en 
multipliant Indices et incohérences pour "discriminer" les ufologues 
Il apparaît que "les ufologues racontent n'importe quoi". 

NDLRSnoua savons tous que les impostures sont nombreuses,mais comment 
les décelerîLe phénomène est tellement difficile è cerner et trop 
complexe.Meme les ufologues ne sont pas infaillibles. 
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A*->* ” F. i®;. 


LE,*? ij(Vl.AXIES .'iPiRAivES H: 


' 'oNs.^r/feriOH ’i*- '.cÆx* g»!»Jî :!9 de« &utr «)9 gal»^xi«« «at a; tump<^menieâir« qu’r 
^ nî •« «'• U we de vouioïr «lép^rei î^aBftronom.e gala:ciiqu« d«s> 

nii‘ l'iiory c efvi- )iiçl;Ulue poBiilioiii ft ;*îim<ir e«;x du disque gwKjiCtique» 

* ■•'«*1 - ; ♦dt a '.' Toi d\ ^Ti'îatTeA re«>,ci pîirt' ü»' dsfi' .cS e Ik ccmrp’i'éheiiiiai-on dit sa. 

r«j (■'-! r«i (.'iO *'ieJ -‘îiUese • uo' a» obligée cVét^.dr.oc d'«utr«s gaiaxiea pour mie'^ 

^ *.o.ttn 'frts ‘ ■! n-'é..;rueLfn'id pou?* ^ 0 )j* d'vST* so'i‘ ^ ..«oiire 'tiiapojii.'.on 

«■•ï opi'quiaa scwt i 2 «ovrcQ,!^ ‘'^ieur« actuel «£• de ü pr»ao>pal«s obs«rv*t<ori« 

^ri riJ à 4 iljî 9QT ijLSt)«ec«%. a lum^ére dtajti {or.ement absoi'bée par lui 

jiOUiür e-jptî^ i ;r^^®îïa. refl 

■'• ■rt -m.-ït * ’iO"-op?^qu.-.' cOL^à' vué'>» pftr îes r.’ryostüi*vad_o,‘.itiiJrarc»ug«», X dura 
e* sAr.wTA.'i Ftit-'d îv^s KdpoJ rd d'Q\nii>ervetüorî des gal&xtecj av-'^u; gr*»,K>d« prdcîsioiit 

■Acii' 6'& '.eers tOHÙp et 3 <?ea ravo»!'i ujeir.tu f ceux ci u'éiir ï pas ff'trds par )«is 
pûosotéfce ) 

'<i:rii <dîropbsf»J»c>.ROt» »e >ottin!»«"i'it lA^ru ïoeu* ?h tour vers ^'otre galf.axie eî vers m«« 
vov^Uii'R» «' t'OniVxiKCHtt ie« obacrvaiti.üîiS»" optiques itt v^^dj.o*aeiroîfromiqtt«a La d5»tâUi«£ :< 
sjn Sz (,r2.,fl »ie que seuics '«a pr.us groaeus éic^' A® peuve it Stre o^ aejr.-de», quece ao..t 
opr q'i^îrrtîiii ou v l'aide d'oudee Ma.gré toutes «ee difi^iiu Jtdee. .'-i avructure ap^raW' 

fl i.'. i'I.v_£ *. déi' sx-,.\',-!,e'r dii<.is tec re g<iluix..e. apparat atreo dvderce pour lee galaxiec 

, xp-r* ts A' ttdr'.euree 

La jVr»u:tuee dwa ga?ia 9 :^.oe ap TOl.«a t dtd in.apir.^o 

-— — A . p^j. “’a vkdorie dea o?jdsk de de;(i4tié Üï.ra cette tbéoi- a 

^ ^ iiîs Ivrna de apirrile torresipocdev't It dea iit atabititéa 

' ^ * g.r!?4 ^feîiKEOr- .BtUv.t auto-enl re^.ui; a .lu disque ga-ïacîKque 

• ■-1*^ '.^'^ La. fr>.À(-»«tc du dtsque pa^actiq’.* --^t af«^tr»d« de »riou’fc‘}ïX'(e‘'.ie 

- "N.^ cilecui«itf>j a et «n,;i£(jrrf>ee Los Wruy de coaatHueiru 

e X ♦ Il \ H ^ 

\ wîî ay-itea-ie d'o'i.daa» «le.o.i de ï«.v<t\éT«, <our*)tfti^t d'ufte 
/ Jn \ ^ 4 »Çon rlgiid^j coKio»,’ «>!• ^ eifpiiî ac'.S'de «.:vec «Nie viteas i 

.H. J di-‘7$r8E\,i de caLc de la mîitiéra Cîe'Je cv.i» ioraqu'j‘T : 

/** f V** ^ 7 r«ii»€o;-.i.r<îi l'onde, s'y «rovve conipa •mèr { d*o« 1* tjom 

y* ®f i W- y** d'o'vdes di= di'nà .ré J 0« f<a îi ? jj.f.Aa.’tJiea extér&eurea 

^ X * 0 * 'sras 9o;;,‘l bJe,^ v(»iÇ>i'e/E dr £i6': d?j ’'i*«5/.o<geeïTfflïa.t do celles *;:■ 

Pour r.o-. v« gi','.a»:ie sione^^.«3 vovtv ^taril à 'l'^srudriav/T d’-2*K* 

<f /'iUi'19 pov.voa^ les errog’sAtvor optiqueiTi*î!ak ou radl.o 

rep^rt*g!fi- * »»i:rOr.om q'D'iîUPii.ert, puf 4 »s Ckrtographler ( voir ecté.va ‘ 

,-eriio !» op'fiqneo l'otida »p-la'e de PesRérleur vexe l'intérieur 

L-- ———■ ■■■'■ —* oio trouve avccsaaS'emet'* de^ tonemATatioue de pouatf^ê-'oe 

U »>-i.ct.iiye dr ïîo.!re K-ulasue >>., 4 <>rrmveH de? éf.c‘>ei» fréa leup^as puîsdev a.eaoc-îaf^or') 

».<• • ■« * ■ d.* .l.i 2 ?r..ssia. «tviilaifes pfMB âgées Lee g«uaxi< 4 S «pirafee uoum om Hoiià; 

■J poii» du c. ver‘ ^i; voie pour aavo’.r oomn;.eae u:e f(.>rmept Ins 

" étoiles.Mjiw uvie queatiorK reste poaéc par que^^ 3 é<.■:l.:i^aeif•- 

I. o-‘ da sa rrêc vonî-mcfE >0 -eïle r»>,a. gré la dtau paf.i'o)'^ déa«‘rgie 

r £v " ' ’ * ' 

K.jir.Of.« Uw j>roli?.éini>e «(irro.>um .que de plus t'.ouu vfî\ «♦# r of-O fOxti ouii 

'jt* ■ ftOWti e,*vori.t «JiJïis laif» et U <£.wl en içc'avcr hJ v e^iiiïiiicati £>1:1.1 « al'.'ca c-,11* 

i»ouv’.,*f> >:rpu..Kjot}> juottfi te# exnL<y#ttoi«i.-ei t'o*-- d'^ iiouvoi' ïea faA»« 

TJU, H..> U \''V 

V 
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j repért*g!fi- 

|,-edio » op'fiqneo 


R J 



PREDiCTÏONS OU 


PURE IKTERPRETATÏON DES 'SPrClAUSTES " 


"Rom;vï^* Pasïtife garde de t'approcher 
De la ciîe que Acxik Üeuvea ârrajseîti 
To 5> sawg vïc\idra. auprée d«l^ crac>?8r 
Toi '4^ ‘ef vijfit» ' a rcse ” 


Ce-j ver» eoj,.t axir^tixi^ dôv Ptophêï%SK de Noéitra-daiP»v.s S '>.î est clair que c'e»». 
ïe ps.pe qui efît déaîgnïd pivr i'expz’saaaor: ^'iftouîaîr Por.îjf^î'‘*ï que deux 

fleuve» arreeeat’' ie '.sutre que Rome En a. quelqueg tifcv>.5ui'.’\ea û’.' 

métrCK da Vïttî. t« Tabre se sép< 9 .re deux, brf.or TSSre ef. Âe Gstarsi 

Tïhre Deuvt dj’iférestffi cc^r^ïr!ie 3b?, y «vîiH tîevac ?'-i'ivefl '‘"Toa «ang vi-éndî'i'. 

r-uprés de ta csMichei’" ;?,* .■siÿ.aU'Üe paa ah/igMoiremaiii la .noî-'ü' d<t' 

a îouï -iii moi^f.s usïe bllie-’js»2r«,Qua;îï.s ^ i'inifeerpr«''*f.tîots di' qi'JS.tffX(^ree qu-ïtraSr?. 
dw No»iiradar>'i}Ud, elie dH'tsse ie.i POur “.sa ;vf.5,''qu*M<l reîîeurifcA ^ îi 

ro8e'’>q’Lv' î, j.dsque ia date 4e \ *aî te.-.tat ? «et 4 rappPOcTéi' dis ï/ftî s-cüi orif h. la 
prêsi det/ce «le* ■'a Rép?.>fe^ v-.jj.e-, da f'Yar^^cïü iVb do*» « î 6 5t ivuî^- 

irterd une ^•owu; Pcva' d wcr.-:-»» f ' 3‘.iïgit pa uu t du moi » de mai ,-‘".îpoqnH 

ou îfî ô-«r». « sejit prd-trv *}éx33ei-4 ^ Cii roaea 

Gec‘ e«t * ■ ;y.tçrpr^î*;i;t O' ‘ g- pj ror.'.«r>'du»iie 11 »;3î lo:. de aavo.'** que 
.'’fO)M'h'.''dfiïï'îtt» pfia do':;rié »..-ye .ib5'i'?>ieTïiO'’. tâ» îttal =t qy»r ^ î'^»» *'epé*:isH sr.'*-*" 

pioc'}*v.ùt ïl Üi'Qi£-';*'û ît g&BJuch,"' o-i!, 8 ;'-v 3 'aï«ii;ïij^ü et f [■<.:.i>,.viÉrs> qti'fc Un ou ^cJ 

q«r>tv*fr s ^trMtî:3îii,it...-ji ^ ïe* ou toi *Ari b «ioi^^uc ttka.! 9 CompSe 4" 

coÀB. -„ous sx'Ov.-^ plj'iOî. '-riApi-Pit» ûvt qu’ 1 d’ii«:e cÈ.<i-'’-{jtJ\j.OP»' ai 4 ma; 3 ti«que « 

%’ 8 pre.'ori» eni pa.T^: e T, ,•.*. dé 3 tr.'iO- 4 . 3 i;ï 

'*!>& c; if.^ qvir dyïix f-iï';!Lveo pj. uziiie ûése.'^ae paa Rome 

t Orii.Tty!S ol- -.»U' OO.J li «• V£.i r-üi* CTOt';'if. Apre.-* 5vVc!.i* (ti'v'}'4 It ,OÎ ■* ff C C'5-vtO 'vlliVi 'Vt*. 
diverse» guiu/.axqut.i'. *1 ii’5,>ii‘ïre q»(j le 1 Td;'.-‘ s^'e nuc\s:.. brfta 
Elu îtSiBftrcl'.Rî.''’ < 1 ^ eu f;*'--'-.r<t o.'.-- T^iso-" »;oïvla .',1^' ''-ipeci s'. î »v-*”. oir 

m'i..es.i du \f toî.n.iîrie :.?„■><: du Tl. 7-<i ..fjiié ds '.'Oii'e ‘■■. ■ 

de ISOiM de ôu^.b: .îio*iv.iv .-ti -oîi:; d> e-x:■ r.q ïs(«4trey,ft de 

Ut.\$ Irvr-g^Uï' dw âon.-4:>i''»t»î.-qui-'iv«Ti'i'£ÿ'<>'i,: r‘>ga. o»'uè -5v.ie Ui qubï ‘'ai,r is Petvi 

1 f-t '.e Gï'a..psii-*Ti'ÿ* f'■)'e q-_';it*c-i3ae -aü-Rra ov. ijui-ie « î «;u coe cleuai îÇf-' 

petlAtiOuf!) E ’ î-vcl c'cii; 'roïu^^ie oi .Pirvi#, e-itouv.* rl--- i'vlt: rte ..Si ' q^c 

'l<-«.i';ji<çv2 ’i-ç (' s qVrSt’: ç^. ciiVr^wa d'^i'.-:* pji.K’< o " *?. PeHte-îie'u.v eï 

O reïoGie. Ee-^v -: qc.N CjU^ti iS'‘vl«2-l o'.u ♦ ■.’i'.jyy.ï»’«a 

G,n. à'?”-'i?r,fî..'-';---;hf.a', pa'i <5‘.*v von pEi-iî <ou-f wly crouvere» an* <ia«: âo oj»» dT^u’f 
.'t îtt'Xû îliv.''*'; qo;?- ‘ü ifO^i M'ei: Rc-«»r»ii7 t/O-*: ‘ 

^'g^svde <ie't'*ppro.:‘.-.:o. «îï I.'î c'îd q'. c d-iv! s ki.s^.voa .^l:^' 0 ^■-cï..;'.'’. C'i.-v.ss phrciî-*: «-^t d*ii7.ii»3i 

pi’.!* ?.bi(i3 ."fi»' q-.,ii' ôr.îxt -ite/al f.\X\ o->aa > pat C*'©* «ipprocï: ch'é. Vwf.'ca.'U 

éti-4 HT pW.h. '•o.t.tj,.' rv" ixmxi'yi '* îoa fir*’. auprès '.h ' t^T-h^.v. -.oi ri 

(iVi-.«i-'P 'rqu'oist .vïîît \i?.ti >;-,?i‘îc.ütû9î'«“? d‘;' *V-: le* t/V.ns’'' j’ Ï'..^ iVfcK patSr'le.^i-l pûiB, O’v'bbar t 

voi.oifît.R'.resxf-:»': •••.-;< ib‘oii,i> maii "Mov î ;.«axgli!or ''.-ot di.‘ cas roosa 

’i.avvî'':.la ncc?» jÿoV*■-*!>.oard i iî.^- • o.o.jtï'quû'icf;» 


"Îî/ï? 




Att vu d« c«tte rttpîd® démomstratSoft» ü apparaît clai rem«nii: qu« l® quatrain? 
do Noetrsdamufl ne corsreiipond a‘t»solurameKi paa à l'événement rapproché Les " spé 
«ont docic laccée dans des spécialatïoss hasardeuses dans ms\ ^ut mystique 
doTjfc iî ;xe sîoüs Eppai'tie:jiA paa de déteïml;r?.er î'î»,térët. Nous sommes aussi er droit de 
demajn>d«r de quollft maxitferc ont été effectués d'antres rapprocherm'.nts histo» 
rlqtiea avec certalii» quatrains da Noetividamus et de douter de la valeur des livres 
traltasAt de ce stÿet Se repose alors usî® qest^.or.; propliétieo ou p^xTe Irterprétatlois? 


P^RESSg .>.jNFO 


L’ï’TOILE li>£S DOGON'S.C'est r«t 5 :,»olo 3 JV« Marcieï Griau^a qui révél» le 

prcmf.er ic zv^yotÎTrc rie l'élotolire du pewplir Eri cflsït» pendant pl«« de viingt aro* 

i) étudia les D«g07i« <!î sn pnvKU'M'' lev f.eu3£ la fa'aiwe deSa.i .dsagara au Sotsdaa ÏL 

réusai'i é en ferre adopte^jr ù«is .üo^'î>r*M0 a.» point qwe le3 A?îCt.®)r^a ^ul rdvélé 
pou îeo aecrwtfl qu''Ufl «e trunsmettert dp- ç;é4éraîios''.« er gér.ératsîir.s, DopuSe de3 sùé ■ 
des e.u effet; les Dosor-'3 r'e^v-stiijaesitfc ’e de t-jlîrîu-s^Bj <> AL de la Terre' qui »i^ 

fot découvert pa.r le» ‘;>lci es qu’er^lSéi. «vec î ald-s dts pve/!:r'er« télefîcop»» Le p.rerwlev 
J-ogo'i scr^iit venu tim Kïàrivuj.H y a d« t.-'*a, dr.ü ïvdMér.aîjfe'» (ACTUFL avril 19811 


OtV-N,?. SOIT il'»!. MiU-. y ^'^CSy. Lt: colons!} Janiee Irv/lsoastvoAawt e 
d‘Apol'e XV püoee d'OvSh* cu.e l»vaa,re;i e crot)* pas aïK O V.Nrî. '*Je s e 
•"ro^iS pas iixvB les O V.. w .1 aoi^inl. dï-j» v;ri«sea'ox de tt.yspeco veruju' d'ur, fititre 
iito,:i.de. Si c© so:tt vaiascauat pDcf <; J> î» :* de "a Torrc’ et Je voudrU-’.a 

VT,au v?>T-’oî r qu«A itax ïe p*; .» qui Icc faîn-’é que v a.'iî’îi déclaré (owest-f rance 2é-6 


DATEOn T.lg METEORrX £.'/!.-Oîriryfc j.v. cat^yorUyt «:*©«?: ;,«? r^vszi'éro i.Gérsi'.d ■'Ys.'î 
3cr''»irg ©yit dat-' -r de métèr r^tes- «c S' de géo-o^juti de l'eepsce Ruse s^ et 

Amérû*<ain!5 ont dé'^ £..-.'.1 -i'?.*:! à >ui d«i;i.s «le 7y,otjr‘'ïra.îr.î raï;;-,-;'eBt Ittf qu?, a 
^-JlVkc virigt ai.ii:trvfj de ise,^ wufrv.ye«î^'ags *n»'.«(4 mî.'J>?.eyds 450îï>.fiilof.<i d'*ï:- 

éfes'dfopo»© d'u:.. ;al:>orasoirc opéc;»* éj?» î-pd d-^ft iîo!>ri.fVrea techT-lqun» doMt. ar-^ 
mtch^rse à cosr-pier les a>ntTïv.7 d« ïot' l}î>ventîon C‘(;et égs'.eOTÆf.t .aî qi\l a trouvé !<► 
f^manx sïti'mf.?.\oï<n ?,6 »wî, dr? !e.fi p'm vieux dvî *Hî.i.î.ver?}, e:icore ptixa v'euof 

qua T.c aoia’.re - daa v r-ne Méqéor' t't (iom^*ée dKiis vj.» cL'Amp au Me.icsqa« 

' l'ai-uïTsiiTiium /’A v'eyiiste » ^vvr Terra au faü de sou iïistA'yl'.lié» L lui m-xrquTit e»; 
affv.t Ui-i nenCro' ptr rappov*^ ^ 1 »‘v’min.an: r.iîr:*»'" ^ ACTUEL mîji l^-ôl) 


GAMDKAR CONTKl: LEo HOMMES MACM'Jf^ES G'cBi '»> - tre ej;;coro provfooi^ 
re du pr«rrk*<-i.- :r oià fr 0 .?’.ç!>.*»î ré.*j .■■ er. îror s d; ^ri«t ®-o.i'} p^vi* 
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qu*une xoTme HGtn'ate fondit sur Itti:us;e comctiUe affamée ^ul cherchait à e», faire sor. 
repraSi avoir repoussé Tiue dem&ihre attaque de i'oiseau iX eauta par l'ouverture 

du carx'eau caenév g < ftva»î,t de iSô'm\3rer dau^a l’iucoHiBciemce» U Süteudit aw'-icieiifflvip de. 
lui des portes claquer» des vo''sî. 1‘appeler, 

g^cott vivait maf^geeaant dans la caveîll Jeta un regard dur sou caleudrisr;ouk c'éta’t 
.la dit^ruiî^re eemaiii-v.®, il l'avAlt calculé.. .Da?»® Bin .{oux'o il n'eîEistorait plusgii avait 
alu domicîJ,e sous le cf^auffe-eau^ VaSgssé par «a chaleur protectrice et hors de portés 
de soc. ennemie fia veuve ’uoiÀ'<.‘>lj arai^éa qu’il avait vu lere de sa dersti&re visite 
dsK.» la cave Son lit couslafcalt v^v. ur.e éponge eBiloui’ée d'ujR mouchsair. Trouver de î'»aw 
potable ne fut pas difficile:i'i y a',&Xt ur o fuît* ix^operceptîV.e «îu hr.fl de pompe éîoc« 
tviqï-ia Le prahÆme ç'éts.it Xf- nourafliure* celCv faicait cinq sevotaives qu'Ü ee jaam’ri«- 
a sait dti movccau de paX;:t x-asuia et il n'en restait que quelques mletteo.. t?. lui fallait 
atteindre î.’l3s&t:eBeib'e l>oî.to de t'încuiùa oubliée aur l'énorme tour qu'était 

l'anclefi réfrigérateur g.et il aî.««»urait moins de deux c&ntiRiMre"» L'uecensiou fut 
pé.rineuse et voir xinalemenî >x sol h des osiîtai&ee dr*"3eo*’m^)îves de SK» lw>. deni^.ï. la 
nausée. .X»a dceoSi'Vte s'avéra facl'.Ot de uXow i l rarïteuait k son a^ri Que-lquc?. snist» 
tes de biscuits tx-ouvéee d^u]s 1=^ boite. G pt'vura’t mastger peudant dev.« jouro et /« 
problème recomrsrottcfti’ait. lEi. l'avaig>.éô presque attsixit. vue épingle dont il 

îî’était servi cc)ti?.me ’auce bjii ava'-t. aeutv! >ii Wc. 

Ur* boau Jour, la ).umlîirre és.'ata dsn.s la 'rave, et fvi suivie d'«fc,‘ 'iciernm brttf.tf*,u\ géant 
desceridait les marches de j?- cavtuie fi’^rr ce l.csu al;.ait répurcr l.a fv.ite. du chauffe- 
eau Ce dermer venait. 5.: talayun'l Uo lu/...si’* \<iA saletés sous l'app.'ireîl, ce détrrdrs 
le toi'i et la r.oi'trriîure de Scro'» 4 . iiv>ut % r».c:arut 2 ïi«oct'T pour 'tui. Depuis treds moÎE 
qu'.ll étaU da:;(S la cave, Jamais il a-’avÆ.lt s'j ô’épretives à etr.durer q.v'^e pae.dan*' 

.ie« trois dernioi-s îl i 2 mv 5 £... , ju.siuiiSftaiiîi ïl restait Bojulc chose 

comestible dara la cavcrtvi nior.jc.au de v.!'ta Ik-hae, tur 1*5 î'îrrStoix"* de l’araî- 

giiéfc. L'eaUr \\ Sa avait trouvé, inse >.or *»..e Journée de mx^vitrîte h rnr.t-érieur: du 

enyv-u db.rrosa«;c, Se>:> l'.ablîc.nme ' inique qu'^X coïifs'.'îvJoïta.é en déchirant sef) 

•aric^.ünc v$;tefae.uto 

Plus que devjc Jours k viv e»'::!? .laisait îrnm de haut tt îa faim lui £>auait utvoceia«ï»t 
estomac.Il lui faliait *i»«aisler ZOOrc. pour ati«î.n<i-Æ le evoutor.. . ll/'avant de?.nîer 
^iour . Pour la pr«r.fti^-r« Ctg>|ô..'*; bîc-t orxgi^mps Scott exultait, malteo plaies, 
mzlgvé sa fxdm .m.îixgrG Î.ri i't ;>id-. lî aiive;.t <J'cu''ili8ririeîst rét'<atJi;iX aviiît toé l'avî’.'.tjgï-iée 

ol;tfe!.itt enJîr; sc.? îi.icrc.^5 sm ce jv-io ai -lésir-é V**£-:.ùHX'i 'n\ deacecte U 

<:0.\rba:iî, uvi^ii chvxi. d'ar. vv^oï^ « î'O vn îr.'iïnc ]« uicf--.ôrr -iaa-!-.ja s:i:cpj-Isii iir.!: Niiii qu".’ 
resïa ps.ra^ysé siur pl&t z:il ro*. a'étalt mem®, p.ic; rcàdu cor.ipie Ciiril était dc%*«n« tre-ï^ 
petit pour oflt:\r vm* pvî.»e k Jta jr-'-avkt'é 

Le dsncîe.r Jour "r.'i Xs p’5'* î'j^i ■'1 mr’j'xg?», tout •ïî*a»:q^♦D.'?me^ t R’«'i'-iu»mrit &«’» 

pensant »'.w deur vt>u.s ^ivfîxj'ir/e di^'vfg objets da^c la eîivefMU iemm* partait . 

bîaîwi qu«;le ’m.por-rts.'^ce pour «le faisait que . . 

lî 80 réveilla it\i pct't rnrtiT.:.! n'était pas woortfil avait été dazis cet vcsivex'ô 

iv'qücl i- n’avait i;*r(ûa‘,a peuuéfl'arivorfi mJc.mcospique» ZI diepax-»ltrai.è Jamaiai ‘.a 
ïnon»existence r.'ex.'.siait pna dauo la na'ture li rJy avait pao de eéro l« cycle se pour¬ 
suivait intflnime*: t E’t Scott Carey partit ‘à la découverte de son «louvel uuf.vovs 
ïye.'apoir était i‘t5veiîi.u, et 51 y avait tant diU chowea k faiî*o 


L'homme qui rétrécit ..Richard Mfcheson-STd. Der.oeX. 
DE c«tte ha.luciuante hletoire. uu film a été tiré. 



DE NOUVEAUX DIRIGEAS LES ."l 


Dsiit3 Àe n°3 de >.& revue "çà m'Ii^téresse", vous pourras'tt’ouver uu article intitulé 
“’'î.oa d^f'geaKeo, champions du transport îourd". Apri» un bref résumé historique,ü 
«cfc tuli rr»entlon de nouveam: dirigeables et des projets en. cours.Nous «n uvouàs extrait 
cca dexiîR densia.g et leurs lé'jtendc»^ 



CyV (dir;geal>le iiîa?icuj.ar.Tfs «st capable de soulever 900 tonnes eu vol etationnAtre 
Tita^ni est conçu par ia itrme française SEAS et re-iers» de? æones s>e possédant aucui:» 
mo>'en de communication. 




L*e!Agir. "Skyship" qu*expérimente uclo iioclété britarjiiquc est uu.e sorte de soucoupe 
•î’olante go.n£îéo à l’héUura. A 600m d'altitude et 160 Km.,% , fl îl pourrait trai.'^aporter 
100 Il a u::* ùiamVitvu de 46 m et traversera la M^.r>cbe do Londres & Paris 

fTüay-ïec»- îvîow.’iineï.iix) st vice-.*veï'ea. la mise «ii service est prévue poxir 19^5. 

C*2 deioc disigeaMes pouvauii faire l'ohjot de mésinterpréta'tiorts de par leur formse. 
r.oun ai'OnM cru 'iboiTi do vous lei; signaler. 

Le GEPO. 


SCÏEWCE-FICTÏOf^ 

Pou.ir le» amateurs de SF, à noter sur vos ta'tîettes l.ii «ortie du Hvr® de !an Wataon, 
KiES VISITEUR.^ DU MIRACLE" Bertrand Méhevist dans son excellent livre "science» 
flctior/ et soucoupes-volantes" avait remarqué qu'aucun auteur de SF «.'avait imaginé 
l.A |ra:ne ovni..C’est désorr.taiw chose faite avec ce livra qui ae poiwaît être dédié qu'^. 
Bertratad Méhev.st, puisque s'appuyant sur ses trav.aux> 

(Les visiteur» du ïsli^acle»ias^ Wtsor.- Calmar.?i>. Levy«dimension Sâ’ji. 
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HORS-CIRCUIT 


EVOLUTION OU DEGENERESCENCE ? 


A Dominique» 


La but du progrès hufflain,»depui8 le fond dea agesia toujours été la 
suppeèssion graduelle de l’effort physique»!! est bien difficile 
de dire à quel moment cette recherche a basculé du salutaire dans 
la nuisible. 

L'hommf est toujours resté à la traîne par rapport aux produite de 
ses propres technologies ne voyant toujours que les avantages 
immédiats»non les inconvénients è plus longue échéance ; cette 
Incapspité est la cause essentielle de tous ses malheurs » 

A l'heure sctuells^eux les trois médicaments les plus prescrits» 
deux sont des tranquillisants.Les aoliteires» les angoissés»lee 
anxieux»le& "streasés** composent les deux tiers de la clientèle 
des medecinsoSl nous pouvions choisir l'époque è laquelle noua 
vouloha'ivivra»le 2Ù ème siècle aérait armé du slogan publicitaire: 

A CHAQUE INSTANT » SA PILULE I 

C'est/èinei que t 

• A quài bon faire un effort pour se maîtriser eoi-meme puisqu'il 
y 8 les tranquillisants et les sommifères ? 

> A quoi bon s'exposer par des activités personnelles è des 
émotions véritables puisque les moyens d'expression audio-visuels 
à domleils voue fournissent des émotions de remplacement d'autant 
plus Intenses qu'associées eux drogues eonditlonnantee adéquates ? 

- A quoi bon aimer puisqu'il suffit pour goûter aux plaisirs 
charnels d'avaler au bon moment»un aphrodisiaque ? 

- A qüol bon faire un effort pour étudier puisqu'il existe des 
drogues capables de développer la mémoire ? 

- A quoi bon ee contraindre à quelque effort que ce soit puisqu'il 
y a des stimulants(des "doppings"«comme on dit dans les milieux 
sportifs ? 

Le seul acte "volontaire" consiste désormais au choix de la pilule 
adaptée aux besoins du moment.SI ce n'est pas la aupreme abdication 
devant l'effort et devant tout effort...Qu'eat-ce que c'est donc ? 
Rien ne se fait sans efforts I 

Si le société telle qu'elle est actuellement est appelée & 
disparaltre»ce sera antre autres cau8aa»parce qu'elle aura totalement 
perdu la goût de l'effort. 

Et pourtant»quol d'étonnant que cas pilules fassent partie intégrante 
de notre vie quotidienne 7 Et si l'on e'offralt une euphorie comme 
on allait autrefois boine un verre ... 

Ausel»ayez toujours eoue la main,pour toutes les circonstances de 
la vle»voe pilules: 

Euphorlne(Rose•..Oigestive/Verte.•.Stimullne/Rouga...Sédatine/ 

Bleue•• «Aphrodislne/Violette.•«et bien sur»n'oubllez pas la 
Thanetine»du grec Thanatoslla dort.«.LA PILULE NOIRE.•• 
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